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4 id G II A G R A
teurs & peintres plaçoîent à btaéle De Mulierum orgm'
côté des héros , ne font que les Leyde , 1672 , in-8°

. H pré’
lymboles de quelque fléau,dont tend dans ces écrits , que tons
ils ont délivré leur patrie ; Sc les animaux tirent leur origine
que dans des tems poflérieurs des œufs ; avant lui , Stenon
on a bâti fur ces vieilles ftatues , avoit prétendu avoir vu c«
ou peintures , des hiftoires mer- œufs , Graff lui difputacetavau-
veilleufes . La famine , la pelle , tage , Swammerdam revendi-
la guerre , les héréfies , le ra- qua la même découverte ; mais
vage des infectes , des bêtes il paroît qu

’il n ’y avoit pasde ;
fauves , &c . , tout cela étoitre - quoi fe quereller. Valifnieriea !
préfenté par l ’emblème d’un examinant ces prétendus œufs,

!
ferpent ou d’un dragon . Quoi a reconnu ou cru reconnoitrt
qu’il en foit , Gozon tipnt un que ce ne font que les réfer-
rang diftingué dans l ’hiitoire de voirs d’une liqueur fécondante,
Malte . 11 mourut en 1333 , re - Quoi qu ’il en foit , le fyftêms
gretté pour fa vertu & fon cou- de l ’O variftne a eu de grands
rage . On mit , dit - on , fur fon partifans , & n ’efl pas encore
tombeau 1 Draconis extinfior généralement abandonné,mal
( Uexterminateur du Dragon ) . gré les difficultés infurmon- j
11 étoit de la langue de Pro - tables qu ’on lui oppofe , ainft
vence . On peut voir les détails qua ceux des autres naturslife,
de ce combat dans ï ’Hifloire de occupés à expliquer unmyltere i
Malte , par l ’abbé Vertot , qui , au jugement des piusgrands ,]
tom . 2 , p . 192. Le P . Kircher phyftciens , ne fera jamaisdé- j
dans fon Mund . fuit, en fait pouillé des ténèbres dont l’Au- j
une description pittorefque & teur de lj nature l ’a enveloppe,
pleine d ’intérêt . Le P . Schott On peut confulter fur cette®
en parle auffi dans les Mira - tiere le CatéchifmephilofopÜKi
l' ilia naturce & artis. tom . 1 , n° . 62 (yoy . Kikcher .

GRAAF ou Graif, ( Re - Athanafe , LeuwEnhoick,
gnier de ) médecin Hollandois , Muys, & c. ).Tous lesOuytigey |
naquit à Schoonhaven en Hoir de Graaf furent recueillis 1
lande , l ’qn 1641. Son pere s ’é- Leyde , 1673 & 1705 , in-8 ■ ;
toit rendu célébré par plufieurs GRAAF , ( Nicolas de ) ne j
machines hydrauliques : le fils vers le milieu du dix-fepw®
le fut par quelques découvertes fiecle en Hollande , s'appoi®
anatomiques . Après avoir étu- à l ’étude & à la pratique® '1
dié à Leyde & en France , il chirurgie . 11 fit cinq voWj
fe retira à Delft , où il mourut dans les Indes Orientales,
en 1673•> à 32 ans . Ils ’étoit ac- mourut en 1687 . Nous avons
quis , dans un âge peu avancé , de lui : Voyages aux je ‘
une grande réputation par de Orientales , avec une RthW
favans ouvrages : I . De fucco curteufe de la Ville de
pancreatico , Leyde , 1664 , & des mœurs & du comment
in - 12 , Si 1671 , in-8° . II . De Hollandois établis dans lit

(
'

Virontm organisgenerationi in - des , en flamand , 1703 >'V ' j
fervientibus , Roterdam , 1668 traduit en françois , Am
& 1672 . III , Un traité fera- dam 1719,111- 12.
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CRABE , ( Jean -Erneft ) né colîe. Quoique proteftant , il

’ Ti_.. nr- i >— donnoit beaucoup de poids à la
* _1666 , quitta la patrie pour 1 An¬

gleterre , où il fut ordonné
A 1 - 1- - - . J -

tradition.
GRACCHUS , ( Tiberius-

prêtre. Il reçut le bonnet de Sempronius ) de l ’illuftre famille
doéleur à Oxford, & obtint de Sémpronia , & petit -fils du
une penfion du roi Guillaume , proconful Gracchus , tué dans
qui lui fut continuée par la reine une ernbufcade par les troupes
Anne , il mourut à Londres en d ’Annibal , fut deux fois confia,
1711 , au milieu 'de fa carrière . & une fois cenfeur . Il mérita
Ce favants’eft fait honneur par deuxfoisrhonneurdutrioraphsi
fes connoiffances dans l ’anti - prit & ruina un grand nombre
quité eccléfiaftique . On a de de villes des Celtibériens eu
lui : I . Un SpiciUge des écrits Efpagne , vers 193 avant J . C »
des Peres & des hérétiques des Quelque tems après il fournit
trois premiers fiecles , Oxford , la Sardaigne , & en tira un ft
1714 , 3 vol . in-8“ . 11. Une grand nombre d’efclaves , que
édition de VApologicde S . Juf- la durée de leur vente donna
tin , martyr , in- folio , 1700 , lieu à ce proverbe : Sardi ve~
en grec & en latin avec des nalts.
notes . 111 . Une de la Bible des GRACCHUS , [ Tibtrius Sc*
Septante fur le manufcrit alexan- Caïus ) fils de Sempronius Grac»
drin , Oxford , 1707 à 1720 , chus , époux de Cornelie , fille
4 vol . in - fol . , réimprimée à Zu- de Scipion l’Africain , furent
rich en 2730 , même format ; très -bien élevés par leur mere.
cette édition eft plus ample , la Ils fe fignalerent l ’un & l ’autre
première eft plus belle . Dans par leur éloquence & par leur
cette Bible , le manufcrit d’A- zele pour les intérêts du peuplelexandrie n’eft pas imprimé tel Romain dans le deffein de s ’at-
qu

’il étoit , mais tel qu ’on a cru tacher la multitude . Tiberius
qu

’il devoit être . On y a changé s ’étant fait élire tribun du peu-les endroits qui ont paru être pie , demanda : Qu ’en exécu-
des fautes de copiftes , & les tion de la loi Agraire , qui-mots qui étoient de différens conque pofféderoit plus de 50adialeûes . Quelques - uns ont ap - arpens de terre , en fût dépof-
plaudi à cette liberté , d’autres fédé ; que ces terres fuffent ré-l’ont blâmée ; ils ont prétendu parties entre les plus pauvres
que le manufcrit étoit exaét , citoyens ; & que les proprié-
que les conjeélures ou les di - taires fuffent obligés à ne feverfes leçons avoient été re- point fervir d’efclàves pour les
jetées dans les notes dont il cultiver , mais de gens de con-étoit accompagné . IY . Déforma dition libre pris dans le pays.confcerationisEucharijliœ, Lon- Ges demandes étoient très con-dres , 1721 , in- 8° . On l’accufe traires aux intérêts du lénat &d’avoir quelquefoismanqué de de la nobleffe ; & la premierscritique . Grabe étoit un petit violoit le droit , facré de pro¬homme ardent , mélancolique , priété , d ’une maniéré violenta& ayant cette confiance pour ■& tyrannique . Il falloit unle travail que donne la mélan - homme auffi remuant que l’c-J ettt%* 1TS t \ 1 *Dd
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toit Gracchus , pour faire palier & félon d ’autres , de Bacdios i
une pareille loi . On le nomma & de Vénus . On en comptoit
cotnmiftarre ou triumvir , avec deux ouquatre , maispluscom-
Appius Claudius fon beau - munément trois , Aelaïa ouPa.
pcre , & Caïus - Gracchus fon fithée , Thalie & Ëuphrofine,
frere , pour faire la diftribution G R A CI A N , ( Jerome)
des terres . Attalus , roi de Per - Carme - Déchaufie , néàValla-
game , mort fans entans , avoit dolid , le 6 juin 154^ , futcom-
nommé le peuple Romain fon milfaire apoftolique pour la |
héritier . Gracchus fe faifit de réformation des Carmes dais
fes tréfors au nom du public , l ’Andaloufie . Cet emploi lai
& les diftribua à ceux des ci- accafionna beaucoup de ch- j
toyens qui ne pouvoient pas grin. Il fut obligé d’aller à
avoir part à la diftribution des Rome pour fe juftifier furies
terres . Son triomphe fut de accufations qu

’on avoit inten-
courte durée . Il fut maffacré tées contre lui . Il eut le mal- j
au milieu de fes partifans , le heur de tomber entre les mains jï
jour même qu ’ils alloient le des Tunifiens , qui le firent ]
continuer dans le tribunat pour efclave . En IÇ95 il fut racheté : j
l ’année fuivante , 153e. avant quelque tems après l’archidu - 1
J . C . — Caius Gracchus fon cheffe Ifabelle , gouvernante |
frere , auffi enïhoufiafte que lui des Pays - Bas , le prit pour foi |
pour les prétendus intérêts du confeffeur . Il mourur le ai fep- !
peuple , fut tué environ 12 ans tembre tfiiq . Ce Pere a tou- f
après , viétime de fon ambi- jours été un modèle de vertus, j
tion , & de cette politique tor - Ste . Thérefe , S . François de ‘
tueufe qui anime le peuple con- Sales , Clément VIII , le Pere t
tre l ’ordre établi , & ceux qui Ribera & D . Jean Palafoxen IL
n ’ont rien contre ceux qui ont ont parlé avec éloge, lia pu- 1
quelque chofe , pour régner bliê un très - grand nombre f
dans le trouble & fur des ruines , d’ouvrages afcétiqttes , prefqne I
Voye^ Drusus Marcus -Livius . tous en efpagnol . André dd |

GRACCHUS , (Sempronius) Marmol , avocat de Madrid , |
fe fit exiler dans l ’ifle de' Cerine a publié fa Vie , Valladolid , i
fur la côçe d ’Afrique , pour fon 16x9 , in -40 .

' '
commerce avec Julie , fille GRACIAN, ( Balthafat)
d ’Augufte . 11 y fut aflaffiné Jéfuite Efpagnol , né à Cala-
après un exil de 14 ans , par taiud , dans l ’Arragon , mort
l ’ordre de Tibere , qui fit mou - refteur du college de Tarra-
rir auffi Julie dans l’ifie de gone en i6ç8 , fe diftingaa |
Pandataire , où elle avoit été dans fa fociété par fes fermons
confinée . On croit que c’eft de & par fes écrits . La plupart®
lui que l ’on trouve quelques fes ouvrages ont été recueillis
vers dans le Corpus Poëtarum en 1 vol . in - 4°

, & fouvent
de Maittaire . réimprimés . Il y a d ’excellents

GRACES ( les ) ou Chari- chofes , mais elles font noyés r
tes , divinités célébrés , étoient dans trop de paroles. « Il Par0"
filles de Jupiter & delà belle » ( dit l ’abbé des Fontaines)
Eurynomé , fille de l’Océan ; » que cet écrivain avoit plus:
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# demémoire & d’imâgîrtafiorr , côitVrît la conjuration de Ba-
» quedejugement . il faut lire jamonte Tiépolo , & en prévint
» quantité de chofes inutiles , les fuites . U gouverna là répu-
i> & quelquefois fingulieres , blique avec fagefle , & mourut
» avant de trouver une ré - en 1303 . C’eft lui qui changea
» flexion fage & folide .En cher- en arilîocratie le gouvernement
» chant toujours l’énergie & deVenife , qui , depuis 1173*
» le fublime,i ! devient outré étoitprefqu ’entiérementpopu-
» & fe perd dans les nues ; laire , &. qui donna à cette ré-
>1 mais malgré une foule de publique à- peu-près la formé
n penféesdécoufues, obfcures , qu ’elle a préfentement , — Bar-
» impénétrables , Gracian a thélemi GradeNIGO , autre
1» des maximes rendues avec doge deVenife . , élu en 1339»
» vivacité , avec efprir , & qui fournit les Candiots révoltés,,
>> renferment un grand fens ►>. & mourut en 1342. C ’eftde for*
Ceux de fes ouvrages qui ont tems qu ’arriva , dit- on , l ’aven-
été traduits d ’efpagnol enfran - tare d’un pêcheur qui reçut un
çois , font : 1. Le Héros, traduit anneau d’or de la main de Si
parle P . de Courbeville , Jé- Marc i’Evangélifte . — Jean
fuite , Paris , 172s 3 & Roter - Gradenioo, élu doge dé
dam , 1719 , in- 12 . U . L’Homme Venife en 1334 , marcha fur
univerfel, in- 12 , par le même , les traces de fes ancêtres . La
III . Les Maximes de Bal- guerre contre les Génois 1e
ihafar Gracian, Paris , 1730 , renouvella de fon terns. Ellé
in- 12 , par le même . Amelot , dura peu . On en foutint une
qui fe croÿoit un grand poli - plus violente contre le roi dé
tique , avoit traduit cet ou - Hongrie , qui affiégea Trévife»
Vrage , fous le titre de l 'Homme Le doge alla défendre cetté
de Cour ; mais cette traduétion place en perfonne , & y mou-
eftdéfeétueufe : où Gracian eft rut , n’ayant gouverné qu’urt
oblcur , fon interprète l ’eft au an & quelques mois,
moins autant. IV . Réflexions GRAEF , voye\ Graaf.
politiques fur les plus grands GRÆVIUS , ( Jean Georges)Princes , & particulièrementfur né à Naumbourg en Saxe en
Ferdinand le Catholique , Am - 1632 , étudia deux ans fous le
fterdam , 1731 , in - 12 , traduites favant Gronovius . Après avoir
par M . de Silhouette , depuis enfeigné les belles - lettres à
contrôleur- général . Un an Duisbourgeni636 , 8tàDe-
après , le P . de Courbeville en venter en 1638 , il obtint uné
publia une fécondé verfion , chaire d ’éloquence à Utrecht
lous ce titre : La Politique de en : 6ht , une de politique &
Dom Ferdinand le Catholique , d ’hiftoire ên 1667. H l’

occupaParis , 1732,in -12 . V . Z.
’/femme avec diftinéfion , compta des

détrompé , ou le Criticon, tra- princes parmi fes difciples , &duit par Maunoy , en 3 vol . mourut en 1703 , 271 ans . Oitin. 12 ; beaucoup moins célébré doit à fes recherches : I. Thefàù-^ fXfymme de Cour. rus Antiquitatum Romanaruths
,

^ ^" DENIGO , ( Pierre ) 1694 & années fuivantes , en lü«oge de Venife en 1290 , dé - gros vol . in -fol . Cettecoileéïlê!
Dd a
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immenie ne renferme pas tous d ’Illembourg d’

Happoncour , )
'

les auteurs , ni même les meil - naquit à Nanci , vers la fin du ‘
leurs qui ont traité cette ma - 17c. fiecle , d ’un major de ia !
tiere . Le compilateur en a ou - gendarmerie du duc de Lor- ?
blié plufieurs, & n ’a pas tou - raine , & d’une petite -niscedu
jours choifi les bonnes éditions fameux Callot . Elle fut mariée 1

de ceux qu ’il y a inférés . On lui à François Hugo de Grafigny, i,
a cependant beaucoup d’obli - chambellan du duc de Lor- '

gâtions d ’avoir publié un grand raine , homme emporté,avec
nombre de traités utiles , dont lequel elle courut plufieurs fois
la plupart fe trouvoient diffici- rifque de la vie . Après bien :
lement . II . Thcfaurus Antiqui- des années , elle en fut féparée :
taturn Italicarum , en 6 vol . in - juridiquement . Cet épouxfinit I
fol . , Leyde , 17P4 , orné de fes jours dans une prifon, I

planches '
, continué par l’infa- où l ’a voit fait renfermer fai 1

tigable Pierre Burman jufqu ’au caraâere violent & famauvaife1

45 e. volume : c’eft une fuite de conduite . Madame de Grafigny j
la colleftion précédente . III . vint à Paris avec mademoifelle f
Des Editions de plufieurs au- de Guife , deftinée à M. !«

1

teurs Grecs St Latins - à?Hé- maréchal de Richelieu . Plu- i

,/We,avecdesnotesjudicieufes fieurs beaux - efprits réunisdans
& . de la plus grande érudition ; une fociété où elle avait été
de la plus grande partie des (Sa - admife , l ’engagerent à fournit
•vres de Cicéron ; èeEIorus, avec quelque chofe pour 1e Riaitil
une préface diéiée par le juge - de ces Mejjkurs , vol . in-U(
ment Si par le goût ; de Céfar ; publié en 1745 . Elle donna la
de Suétone, Sic . , & de plufieurs Nouvelle Efpagnoie , intitulée:
auteurs des derniers fiscles . Le mauvais exemple produit a- ,
IV . Syntagma variarurn dijfer- tant de vices que de venus; ta-
tationum rariorum , Utrecht , gatelle qui elî ’

uya des critiques. I;

1702 , in-40 . V . Cent St .vingt Quelque tems après parurent :
'lettres en latin , publiées par fes Lettres d’une PèruvuMt, ,
Jean - Albert Fabricius , 1707 , 2 vol . in - 12. Le

_ftyle enw .
in - 12 , Grarviiis étoit un favant quelquefois alambiqué, & d’»

poli & aimable , fans orgueil & très fois trop peigné . Il y a
fans fuffifance . L’ illuftre Huet certaines maximes qui ne pJ- 1
étoit lié avec lui , & lui a roiffent pas allez réfléchies, f
adreffé plufieurs Lettres , im- Cime , drame en 5 aSes en j
primées dans fes Diflertations profe , eft un de ces petits ™- t

fur différens fujets . mans qu
’on appelle ComciM f

GRAFFlO , plus connu fous larmoyantes , écrit avec dels- >.
le nom de Jacobus de Graffiis , catcfle . La Fille d’

AriJlide,^
- ;

cafuifte du 16c . fiecle , natif de tre piece en Ç aéles en proie 1 s

Capoue , fut abbé du Mont - lui eft fort inférieure. LauteM
Caffin , St grand-pénitencier de mourut à Paris en «71° 1!

Naples . On a de lui en 2 vol . 64 ans . Quoiquemodefte , elle

in - 40
, divers ouvrages fur la avoit un amour - propre aller

Morale & les Cas de confcience. vif . Une critique , une eP|‘

GRAFIGNY , ( Françoifej gramme lui c^ufoient »ri vsrl'

ï
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fable chagrin , & elle 1 avouoit
<ie bonne foi , prouvant par
fa douloureufe fituation que
les femmes favantes font une
çhofe que la nature femble n ’a¬
voir pas comprifedansfon plan
{voyej la Fayette , Géofrin,
desHoulieres , Suze , Ten-
CIN ) . Les Lettres d’une Pé¬
ruvienne & Génie ont .été tra¬
duites en italien ; mais elles
font aujourd ’hui peu lues en
France . L’auteur du Colporteur
prétend que madame de Gra-
ügnyn’eft pas l’auteur de ces
deux ouvrages . “ Elleacheta,
» dit- il , le premier d’un abbé,
» & un autre abbé plus géné-
» reux lui donna le fécond » . Si
l’allégation eft vraie , madame
Grafigny eft moins refponfa-
ble des chofes qu’on a trouvé
dignes de critiquedans ces pro¬
duisions : mais fi fon innocence
y gagne , c’eft aux frais de fon
jugement,

GRAILLY , ( Archambaud
de ) voyez Foix ( Pierre de ) .

GRAILLY , ( Jean de ) cap¬
tai de Buch , un des plus grands
capitaines de fon fiecle , fut
autant ennemi de la France
qu

'il étoit brave & intrépide.
Employé fucceffivement au
fervice des rois de Navarre &
d’Angleterre , il fe fignala con¬
tre les généraux François ; mais
fon courage ne le garantit pas
d’être deux fois leur prilonnier ;
la ire . en 1364 , à la bataille
de Cocherel , gagnée par le
célébré du Guefclin : la le, en
1 37^ 1 durant le fiege de Sou-
bife . Le roi d’Angleterre ne
put obtenir fa liberté qu ’après
beaucoup de peines , & ùcon-
dition qu

’il ne porteroit plusles armes contre la France ;
tnais cette condition parut fi

dure au captai de Buch , qu
’il

aima mieux refter prifonnier
dans la tour du Temple à Paris,
où il mourut l’an 1377.

GRAIN ou Grin , (Jean le)
d’une ancienne famille origi¬
naire des Pays -Bas , naquit en
1563 , fut confeiller & maître-
des - requêtes de Marie de Mé-
dicis , & mourut dans fa mai-
fon de Montgeron , proche
Paris , en 1642. Son averfion
contre les Jéfuites alloit juf-
qu

’au fanatifme ; il défendit
par fon teftament à fes def-
cendansdeleur confier l’éduca¬
tion de leurs enfans .On a de lui :
I . Deux Décades : la ire . con¬
tenant l’Hiftoire de Henri IV
& la le. celle de Louis XIII
jufqu’à la mort du maréchal
d ’Ancre en 1617 . L’une fut
imprimée en 1614 , & l’autre en
161S , in- fol . Tout ce que la
prévention contre l ’Eglife Ca¬
tholique , le Saint-Siege,les re¬
ligieux , le concile de Trente,
& c . , peut imaginer de farcafmes
& d ’imputations odieufes , eft:
accumulé dans ces prétendues
hiftoires . II . Recueil des plus
fignalées batailles , journées &
rencontres , depuis Mérouée juf-
quà Louis XIII, in- fol . 3 vol . ,
colleélion mal digérée . Le
Grain narre défagréablement ;
il s’écarte à tout moment de
fon fujet , pour dire ce qu

’il
fait fur la philofophie , l ’hif-
toire , & c ; il fe permet des dé¬
clamations emportées 8c des
inepties puériles . Il dit , par
exemple , que fi Henri III eût
laifle le duc de Guife en Hon¬
grie pour combattre les Turcs,
il eût rendu le monarque Fran¬
çois le Roi des Turbans & lt
Turban des Rois de la terre.

GRAÎNDORGE , ( André)
Dd 3
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de Caen en Normandie , fit le
premier , dans le 16e . fiecle,
des figures fur les toiles ou¬
vrées , Richard fon fils perfec¬
tionna fon invention . Le pere
ne repréfentoit fur la toile que
des carreaux & des fleurs ; le
fils y repréfenta des 'animaux &
toutes fortes d ’autres figures,
& donna à cet ouvrage le nom
de Hauts -Lice , peut - être à
caufe des lices ou fils entrela¬
cés dans la trame . C ’eft ce que
nous appelions Toiles damaf-
fées, à caufe de leur refiem-
fclance avec le . damas blanc.
Cet habile ouvrier donna le
premier la méthode d ’en , faire
des fervices de table . Son fils
Michel éleva plufieurs manu-

■faéhires en divers endroits de
la France , où ces Toiles 4a-
maJJ

'
ées font devenues fort com¬

munes.
GRA1NDORGE , (André)

né à Caen , doéleur en méde¬
cine de la faculté de Mont¬
pellier , étoit un philofophe ,& fuivoit les principes d ’Epi-
cure &. de Gaflendi (voye\ ce
mot ) . Il mourut ! en 1676 . à
fio ans . On a de lui : I . Un
Traité de la Nature du Feu , de
l/i. Lumière & des Couleurs ,m -40. Un autre Traité , peu
commun de l ’Origine des Ma-
creufes, Caen , 1680 , in - i2,&
d ’autres ouvrages.

GRAINDORGE , ( Jacques)
parent du précédent , religieux
Bénédiélin de l’abbaye de Fon-
tenai , & prieur de Culey,fe
diftingua dans l ’étude de l ’af-
t,rQnomie : maisil y joignit celle
de l ’

aftrologie ; &. crut avoir
trouvé , par le moyen de cette
derniere , le feçret fi recherché
des longitudes , & il annonça
& î)r,i<v*ÿ?4ue dé> ouverte dans

G II A
des programmes qu

’il fit imprbmer . .
Il voulut la foutenir parun livre , qui ne fervit qifidonner plus d’éclat à fe dé¬

lires . Il mourut quelque tems
après , en 1680 , à 78 ans.

GRAlNSfiOROüGH,»
des plus habiles peintres qus
l ’Angleterre ait produits , étoit
né à Sudbury , dans la provint»
de Suffoik , en 1727 , & moi»
à Londres le 2 août 1788, Il
excefloit dans divers genres,
& alaiffé des tableaux que les
Angîois mettent à côté de sens
de V an- Dick & de Rubens,

GRAINVILLE , (Charles-
Jofeph de Lefpine de j codai-
1er au parlement de Paris , (a-
vant , laborieux & bon juge,
mort en 17 ^ 4 , a donné : l .Un
Recueil d ’Arrêts, rendus en 11
4C . chambre des enquêtes , 1750,
in -4°

. II . Mémoires fur Ul'u
de Pibrac, 17 ^ 8 , in- 12, curietiï
Xr PYgrrC

GRAM , ( Jean ) archmfle,
hiftoriographe , bibliothécaire
& confeiller du roi de Dans-
marck , né dans le Jutland en
1685 , mourut à Copenhague
en 1748 . Il laifia un Corpusi-
plomatum ad res Dames sti<
nentium, qui eft encore ma-
nuferit , en plufieurs votants ,
in - fol . Ce (avant contribua t
beaucoup à l ’établiffementde 1
l’académie de Copenhague. Il ■
a donné une édition de ce que j.
nous refte d’Archytas , avecla ),
Traduâion latine & unebil- ,
fertation fur ce philofophe > y
in - 4 ° , Copenhague.

GRAMAYE , ( J.ean-Bap-
tifte ] d ’Anvers , devintpre««l ,
d ’Arnheim , & hiftoriographe L
des Pays - Bas . H parcou™
l ’Allemagne & l ’Italie , d oui
ajlçiî p^iïer en Çfpagn .e ?. P1*1
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des corfaires d’Afrique rem¬
menèrent à Alger . U obtint fa
liberté , revint dans les Pays-
Bas , fit divers voyages , &
mourutà Lubeck en 1635 . On
a de lui : I. Africa illuft 'rattt Li-
bri x, in -4° , 1622 . C’eft l ’hif-
toire de l’Afrique depuis l ’an¬
tiquité la plus reculée jufqu ’à
nos jours . Quoique l ’hiftorique
domine , il y a de très - bons
détails pour la géographie. Iï,
Diarium Algérienne, Ath , 1622,
in -8° . L’auteur avoit été mal-
heureufement à portée de bien
connoître cette partie . Ses in¬
fortunes oifl été utiles aux géo¬
graphes. 111 . Antiquitates Bel-
gicœ, Louvain , 1708 , in- fol . ;
ouvrage curieux & plein de
recherches. IV, Hifloria Na-
murcenfis , Anvers , i6ov„2 vol.
in-40 ; elle a - été effacée par
celle du P . du Marne . Ces deux
ouvrages fe trouvent auffi réu¬
nis en un vol . in- fol . On a
encore de Gramaye , des vers
moins eftimés que fes recher-

GRAMOND ou G r a. m-
MOBD , ( Gabriel,feigneurde)
dont le nom étoit Barthélemi,
préfidentau parlement de Tou-
loufe , d’une ancienne famille
de Rouergue , mort en 1654.
On a de lui : I . Une Hijîoire
de France , depuis la mort de
HenriIVjufquen / 6ip , in -fol . ,.
1643 . Gramond compofa fon
Hiftoire en latin , pour qu ’elle
put etre regardée comme une
continuation de celle du pré-
fidentdeThou ; mais Gramond
a écrit avec moins d ’élégance ;
fon ftyle eft quelquefois guin¬
dé , & fa latinité n ’eft pas tou¬
jours pure : mais en général il
el-ri * bien , & on le lit avec
plaiur , & ce qui lui fait plus
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d ’honneur , avec confiance.
C’eft vainement que Sarrau ,
Gui- Patin , &. Arnaud d’An-
diily , ont tâché de décrier
cette Hiftoire . Ce dernier a
fans doute voulu fe venger de
la manière dont l ’auteur avoit
parlé de lui . Les Proteftans ont
amant élevé l’ouvrage de de
Thou , qu ’ils ont déprimé celui-
ci ; il eft inütiled ’en direlesrai-
fons . On y trouve des chofes
très - curieufes , que d'autres fe
font bien gardés de rapporter.
II . Une Hiftoire des ’Guerres de
Louis XIII contre fes l’ujets
proteftans , 1623 , in- 40 , cu-
rieufe,intéreflante . Le titre eft t
Hifloria proflratce a Ludovic&
XIII , fedariorum in Gallia }
religionis.

GRAMONT , {Gabrielde)
cardinal de l’illuftre maifon de
Gramont dans la Navarre,
s’acquit l ’eftime & l ’amitié de
François l . Ce prince l ’employa
dans des négociations impor¬
tantes , & le combla de biens
& d’honneurs . Il eut fucceffive-
merit lesévêchésdeConferafis,
de Tarbes & de Poitiers , puis.
les archevêchés de Bordeaux.
& de Touloufe . Il mourut au
château de Balma , près de
Touloufe , en 1534 , avec la
réputation d ’un prélat courtifan
& d’un négociateur habile.

GRAMONT , f Antoine de}
de la même famille que le pré¬
cédent , porta les armes dès
l ’âge le plus tendre , & fe
fignala en 1630- à la défenfe
de Mamoue , où il fut bielle.
Le cardinal de Richelieu lui-
fit époufer une de fes parentes,
& fe chargea de fa fortune . Il
fervit avec diftincfion en Alle¬
magne en 1635 , en Flandre - &
en Alface les deux années,fub-

Bd 4 .
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vantes , & commanda en Pié¬
mont , fous le cardinal de la"
Valette , en 1638 . Il fecourut
Verceil l ’année d ’après , &
prit Chivas . Ses exploits aux
fteges d ’Arras , de Bapaume &
de la Ballee , lui méritèrent , en
ïy4i , 1e bâton de maréchal de ,France . Au commencement de
1641 , il fut défait en Flandre ,
près de l ’

abbaye d ’Honnecourt,
Il tut plus heureux en Alle¬
magne , où il prit Philisbourg
en 1644 , & à la bataille de Lens
en 1648 . Il fut chef de l ’ambaf-
fade qu ’on envoya à Francfort
en 1657 , pourl ’éleélion de l ’em¬
pereur ^ il alla à Madrid , 2
ans après , faire la demande de
l ’infante . En 1663 , il fut reçuduc & pair , & mourut à
Bayonne en 1678 , à 74 ans.
C ’étoit un des hommes les plus
aimables de la cour de Louis
XIV , poli , magnifique , bon
plaifant , également propre aux
armes & au cabinet,N eus avons
de lui des Mémoires, in - 12,
ou 2 vol . petit in - 12 . Ils ren¬
ferment fes négociations en
Allemagne & en Efpagne , lorf-
«ju’il y fut envoyé pour le
mariage de l ’infante avec Louis
XlV . C ’eftle duc de Gramont
fon fils , qui donna ces Mé¬
moires au public . Foyei Ha-
MILTON.

GRAMONT , v oye\ Gran-
MONT.

GRANADO , ( Jacques)
Jéfuité , né à Cadix en IÇ72,fe diftingua par fa piété , &
par une charité aélive & infa¬
tigable ; fa mémoire eft encore
en grande vénération en EG
pagne , mais principalement à
Séville , où il a introduit l ’

ufagede célébrer très -folemnellement
Voélayg du S , Sactepient,
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à Grenade , où il mourut Iss i
janvier 1632 . On a de lui des i
Commentaires fur la première i
partie de la Somme de faint i
i homas . 1

ÇRANCEY , ( Jacques de
Rouxel de Medavy , comte de)d ’une ancienne maifon deNor.
mandie ; ayant fervi avec dif-
tinclion fous Louis Xlll en i
Piémont , en Flandre , enLor- 1
raine & ailleurs , obtint le bâ¬
ton de maréchal de France en
165 t . Il gagna depuis une ba- 1
taille en Italie contre lecomte
de Caracene ; mais fus irréfo-
lutions l ’

etnpècherentd ’
enpro-

'
fiter . Il mourut en 1680 , à 78 i
ans . Son petit -fils , Jacques-
Léonor , fut maréchal deFrance
en 1724 , & mourut en 1725, ,
ne laiffant qu

’une fille.
GRANCOLAS , ( Jean)

Parifien , doéleur de Sorbonne,
chapelain de Monfieur , frerei
de Louis XlV , enfuite chape¬
lain de S . Benoît , mourûtes 1

1732 avec la réputation d’un
homme lavant , mais rude,auf-
tere & fingulier . 11 étoit la ter¬
reur des jeunes bacheliersp
vouloïent prendre le bonnetde
doéleur . C ’eft le dernier , iui-
vant le bénin auteur àa Dic¬
tionnaire critique , qui aitju
parler latin dans les affemblées
de la faculté . S ’il parloit bien
latin , il a eu depuis de dignes
imitateurs en Sorbonne ; n* s
il écrivoit allez , tnal en fran-
çois . Quoique fes ouvrages ne
foient qu ’un ? compilation ces
paffages des Peres , de Canons,
d ’extraits de liturgie & d’autres
monumens eccléfiaftiques , ils
ne méritent pas moins dette
lus par ceux qui voudront
avoir des matériaux pour tra¬
vailler . Oa a de lui ; L Tmiit
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des Liturgies, in- 12,1698. L ’au- ques éducations , & devint fe -

_
tcur y décrit la maniéré dont crétaire d ’ambaflade de i abb -_
on a dit la Méfié en chaque d’Eftrée en Portugaise enM-
fiecle , dans les églifes d ’Orient pagne. Il n’y eut point d ’affaires
& d ’Occident . II . L’Ancien de . conféquence , auxquelles
Sacramentaire de VEglife , en 1 abbe le Grand n eut part , En
1699 . On y trouve toutes les 1704 il fut fait fecrétaire des
anciennes pratiques oblervées ducs & pairs de France . Le
dans l ’adminiftration des fiacre - marquis de Torcy lui donna
mens , chez les Grecs & chez des marques d’eftime & de
lesLatins . III . Commentaire hif- confiance ; il fut fecretaire du
torique fur le Bréviaire Romain, département des affaires etran-
2 vol . in- 12 , 1727 ; un des gérés , & mourut à Paris en
meilleurs ouvrages de Granco - 1733 , à 8° ans , biffant plu-
las. Il a été traduit en latin & fleurs ouvrages pleins de re-
impriméà Venife , in -4 c , 1734 . cherches : î . Mémoire touchant ,
IV. Critique des tuteurs Ecclé- la Succejjionà la Couronne £ Ef-
fajliques , 2 vol . in-8u . \ . De pagne, 1711 , in- S “ . 11 . L’At-
l'Antiquité des Cérémonies des lemagne menacée d ’étre bientôt
Sacremens. VI . Hifloire abrégée réduite en monarchie abfolue ,
de FEglife de Paris , 2 vol . en 1711 , in-4c . Ces deux Mé-
in - 12 : fupprimée par le minif- moires n’eurent pas l’approba-
tere public , à la priere du car- tion de l’empereur & de fes
dinal deNoailles qui n’y étoit alliés : l ’auteur n’y difeute pas
pas ménagé. Vil . Des Traduc- la matière en homme impar¬
tions de quelques Peres , & des tial . 111 . Traité de la Succejjion
Traités fur des matières théo * à la Couronne de France parles
logiques. Agnats , c’eft - à- dire , pour la

GRAND , ( Antoine le ) fucceffion mafeuline direéle,
philofophe Gartéfien , appelle 1728 , in -12 . Cet ouvrage , fa-
par quelques - uns VAbbréviateur vant & curieux , eft très-utile
de Defcartes étoit de Douay , pour connoître une partie du
& vivoit dans le 170. fiecle . droit public de France . IV . Hif-
Ses principaux ouvrages font : toire du Divorce de Henri VIII,
1. Inflitutio Philofophice fecun- en 3 vol . in- 12 : ouvrage qui
dhm principia Cartefii, in - 4p , renferme des pièces curieufes,
ouvrage qui a eu le fort du la défenfe de Sanderus & la
fyftême qu’il développe . II . Cu- réfutation de Burnet . V . La
riofus Natunz arcanomm perf- Traduéliondu portugais en fran»
crutator, in-80 , 11 y a des cnofes çois de la Relation hijlorique de
utiles. III . Hijloria facra a F Abyjjînie du P . Jerôme Lobo ,
mundo condito ad Çonflantinutn Jéfuite , qu’il a ornée de quinze
magnum, Londres , in - 8 a. C’elt differtations favantes ; les huit
fon meilleur ouvrage . dernieres regardent la religion

GRAND , ( Joachim le ) né des Ethiopiens , Paris , 1728,en 1633a Torigny en Norman - in - 40 . VI . TraduSion de l 'Hif-die , Pere de l ’Oratoire en toire de l ’Ifle Je Ceylan , par
1071 , quitta cette congrégation Ribeyro , 1701 , in - 12 . L’abbé
3 ans après , fe chargea de quel- le Grand étoit un homme de
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bien , attaché aux bons prin¬
cipes ; il écrivoit d 'une maniéré
intéreffante , quoique fans art
& prefqn ’avec négligence.

GRAND , ( Marc - Antoine le)
aâeur & poète François , mort
à Paris en 1728 , à ç6 ans , étoit
né dans cette ville le jour que
Moliere mourut . Il a fait au
moins une trentaine de pièces
pour les comédiens François,
ou pour les Italiens . La plupart
font oubliées . Ses (Euvres ont
paru en 1770 , 4 vol . in - 12.

GRAND , ( Louis le ) né à
Troyes en 1588 , mort en 1664
dans cette ville , où il étoit
eonfeiller , a laiffé un Commen¬
taire eftimc fur la Coutume de
Troyes, réimprimé pour la 3e,fois à Paris en 1737.

GRANDET, ( Jofeph ) pieux
& favant curé de Ste . - Croix
d ’

Angers , dont la mémoire eft
en bénédiction dans cette ville,
pour les Biens fpirituels & tem¬
porels qu ’il a procurés à fa pa-roiffe , Si meme dans tout le
diocefe 1, eft mort en 1724 , à
? 8 ans . Il eft auteur : I . Des
Vies de M . Crêtey , curé en Nor¬
mandie. II . — de Mademoifelle
de Melun , princeffe d ’Epinoy ,
inflitutrice des Hofpitaheres de
B auge <5- de Beaufort en Anjou.RL — du Comte de Moret , filsnaturel d ’Henri IB. IV . — de
M . Dubois de la Ferté , che¬
valier de Malte. V . — de M.
Louis Grignon de Montfort , mif-

f . onnaire . VI . D ’une Dijferta-
tion fur lé Apparition de J . C. au
S . Sacrement, en la paroiffe des
Ulmes de S . Florent , près Sau¬
teur , le a juin 1668. Tous ces
livres ont chacun 1 vol . in - 12.
Vil . Grandet ’a encore laiffé
une H if aire Eccléfiaftique d'An-
Sfs % qu ’on garde en manuf-
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crit au féminaire de cette ville

GRAND 1ER , ( Urbain)curé & chanoine de Loudun,fameux par l’hiftoire de la pof-
fefljon vraie ou prétenduedes
Urfulines de cette ville , avoit
plus d ’efprit & de feu que de
religion & de moeurs . M. de la
Rochepozai , évêque de Poi¬
tiers , l ’a voit condamné le 3 de
janvier 1630 , à jeûner au pain
& à l’eau tous les vendredis
pendant trois mois , interdit 4
divinis dans le diocefe pourcinq
ans , & pour toujours dans la
ville de Loudun , où il menoit
une vie fcandaleufe . Il y avoit
quelques années qu’il entrete-
noit une fille , affez heureufe
encore dans fes dérèglement
pour fentir les remords de fa
confcience . Ce fut pour calmer
fesfcrupulesqueGrandierconi'
pofa un traité contre le célibat
des prêtres , qu’on trouva parmi
fes papiers , lorfqu ’il fut ar¬
rêté , écrit de fa main , & qu

’il
avoua être de lui . Ses défordres
ayant extrêmement prévenu
contre lui , quand il fut acculé
de la poffeffion des religieufes
qui éclata au mois d’oftobtc
1632 , il ne put perfuader l’é-
vêoue de Poitiers de foninno¬
cence fur le nouveau crime dont
on l ’accufoit . Le prélat fit faite
des procédures à Ion offieialité.
Quelque tems après , M . de
Laubardemont , confeiller-d é-
tat , fe trouvant à Loudun,
dont il venoit faire démolir le
château , Mignon , direâeur de»
Urfulines , l ’entretint fartait
long de la poffeffion , en quoi
il fut fécondé par plulieurs
des principaux habitans , qui
avoient plus d ’une raifon de ne
pas aimer le curé ; & pourra
faire mieux comprendre )u>-
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’oh alloit la méchanceté de
Grandier , ils dirent qu il étoit
] acteur de la Cordonnière de
Loudun ( libelle infâme contre
Je cardinal de Richelieu ) . M . de
Laubardemont étant retourné^
Paris , le cardinal lui fit expé¬
dier une ample commiffion , en
date du dernier de novembre
1633 , pour examiner la pof-
feffion . Muni de ce pouvoir,
il fe rendit à Loudun le 6 dé¬
cembre. Le lendemain , Gran¬
dier fut arrêté & conduit à An¬
gers . Les diableries devinrent
plus violentes que jamais , &
Grandier , fur le témoignage
confiant & uniforme des re-
ligieufes , fut condamné à être
brûlé vif . Le t8 oélobre 1634,
on le conduifit au lieu du fup-
plice , & il aima mieux mourir
fans confeffion , que de fe con-
feffer à un des religieux dt S.
François , qu 'on a voit nommé
pour l’aflifter , prétendant qu’ils
étoient l’es parties . Ceux qui dé¬
firent de plus grands détails fur
cette affaire , peuvent confulter
deux ou vrages : I . L 'Hifioire des
Diables de Loudun , in- ia , à
Amfterdam , 1693 >réimprimée
plufieurs fois , & compofée par
Aubin , calvinifte de Loudun ,
réfugié en Hollande ; cette qua¬
lité de l ’auteur annonce affea
de quelle maniéré l ’affaire eff
traitée . 11. L 'Examen & dif-
cujjzon critique de l 'Hidoire des
Diables de Loudun , de la pof-
fejjîondes Religieufes Urfulines,
& de la condamnation dUrbain
Grandier; pat M . de la Menar-
daye,prêtre , 1719 , in - 11 : c’eft
une réfutation du précédent ( il

faut pas confondre cette
réfutation avec celle que Pilet
de la Mefnardiere a faite du
« vie de Uuncan ) . Quoiqu

’elle
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marque un peu de crédulité,
elle contient plufieurs faits
avérés Si difficiles à -expliquer.
Ce qui doit fur - tout engager
les gens fages à fufpendre leur
jugement , c’eft que pour adop¬
ter entièrement le récit de
l ’auteur calvinifte , il faudroit
fuppofer que toutes ces reli-
gieufes , au nombre de plus
de vingt , n ’eurent ni conf-
cience , ni religion , ni aucun
genre de remords jufqu

’au
dernier foupir , puifqu ’aucune
n ’a fait réparation au malheu¬
reux Grandier , brûlé vif fur
leur dépofition (voyeç Gofri-
dy ). Du refte , ceux qui ont
prétendu qu

’il n ’étoit pas cou¬
pable de fortilege , ne l’ont pas
regardé comme digne d’un meil¬
leur fort ; ils ont cru que la
Juftice divine s ’étoit fervie des
paffions de fes ennemis , qui lui
impoferent un crime qu ’il n ’a-
voit pas commis , pour lui en
faire expier un grand nombre
d’autres.

GRANDIN , (Martin ) doc¬
teur & profeffeur de Sorbonne,
né à Saint -Quentin en 1604,
mort à Paris en 1691 , à 87
ans . Nous avons de lui un
Cours de Théologie en 6 vol.
in -4" . , publié après fa mort par
l ’abbé d ’Argentré en 1710 &.
1711 , & bien reçu du public.
11 eft intitulé : Opéra Théolo¬
gien . L’abbé Grandin joignoit
à une grande piété , beaucoup
d ’efprit & de lavoir , il parloit
aifément , purement , & écri-
voit de même.

GRANDV AL , ( Nicolas-
Racot ) mort à Paris fa patrie
en 1733 , à 77 ans , eft auteur
de quelques Comédies & du
Poème de Cartouche, in -8 0 . , fig.,
qut rsuffit beaucoup dans le
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tems . H parodia , pour ce fujet & fes lumières en ce genren’j-ignoble , les meilleurs vers dë voient point nui aux étudesla Henriade. propres à fon état.G R A N E T , ( François )

(
GRANGE , ( Jean de U)diacre de Brignolle en Pro - d’une ancienne famille du Beau-vence , vint aflez jeune à Paris , jolois , fe fit Bénédiâin & fsSon érudition variée , ôt fon rendit habile dans la jurifpru-goût pour la littérature & la ' dence civile & canonique,De-critique , le firent connoître venu abbé de Fécamp , il fut

avrnrageufement . Il travailla employé par le pape Inno-aux Journaux , & donna des cent VI dans des affaires im-éci tior,s de divers ouvrages juf- portantes . Charles le Sage,inf- :
qu à fa mort , arrivée en 1741 , truit de fa capacité , le fit mi-à 49 ans . Ses principales pro - niftre d’état & furintendant de '
duélions font : I . La Traduction fes finances , lui donna l’évê-dê la Chronologie de Newton, ché d ’Amiens , & lui procura1728 , in- 4° . Il , Un Recueil de la pourpre romaine en 1375.Remarquesfur les Tragédies de Après la mort de Charles V,Corneille & de Racine , 2 vol . arrivée en 1380 , il craignit lein - 12 . III . Plufieurs volumes reffentiment de Charles VI,dujournaüntitulé : Bibliothèque auquel il avoit parlé durement
Françoife. IV . Plufieurs articles du vivant du roi fon pere,& idu NouvellifleduParnaJJe & des il «quitta la cour. Il fe retirai
Obfervations fur les Ecrits mo- Avignon , où il mourut en
dernes : feuilles périodiques , 1402.
auxquelles l’avoit alfocié l ’abbé GRANGE , (François delà)des Fontaines (voyeç ce mot .) voye -t Montigny. jLes défauts & les qualités des GRANGE , ( Louis-Jofeph
deux critiques étoient les me- de Chancelde la ) né en 1676,
mes : du favoir , du goût , de la d’une famille ancienne , à An-
jufteffe, ' mais quelquefois un toniat , près de Périgueux, li-
peu de partialité & d ’humeur , foit dès fes plus tendres années
\ ■Uèd \t \onàes (Euvres de Lau- les poètes & les romanciers.
noy, Geneve , 1731 , en iovol . Sonpere , vieux guerrier , crut
ïn- fol . avec la préface , la vie corriger fa manie , en jetantde l ’auteur , & un Launoyana : au feu fa petite bibliothèque,
morceaux curieux , & dont le & ne fit que l’augmenter. le
flyle montre que l’auteur étoit jeune la Grange paffa dePén-
bon humanifte . Voy. Launoy gueux à Bordeaux , où il con-
( Jean de ) . tinua fes études chez les Je-

GRANET , ( Jean - Jofeph ) fuites . Ce fut dans cette ville
eenfeur -royal , & ancien avo - qu’il fit une petite Comédie en
cat au confeil , étoit d'Aix , & 3 sâes , qui fut repréfentee
mourut à Paris en 1739 , à 74 plufieurs jours de fuite par les
ans . Il a fait YHifloire deüHô- écoliers . Cette fingularité dun
tel- Royaides Invalides , Paris , enfant de 9 ans lui fit un nom.
1736 , in-folio , avec figures ; Madame de la Grange , deve-
redonnée par l’abbé Pérau en nue veuve , & eipérant bien
1756 . Il avoir de la littérature , des talens de fon fils , le w eW
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l Paris , & le fit placer dans
les pages de madame la prin-
cefle deConti . Il avoit apporte
de Bordeaux une tragédie inti-
tulée : Juzurthdi il parvint a la
faire repréfenter , & ce drame
fans être bon , fit honneur
à la jeuneffe du poëte , qui
n’avoit que 16 ans . De nou¬
velles pièces augmentèrent fa
réputation . Mais ce qui le fit
le plus connoître , fut un libelle
contre Philippe , duc d’Or¬
léans , intitulé : Philippiques.
La Grange pafla pour l ’auteur
de ces Odes , où , à travers
plufieurs morceaux profaïques
& beaucoup de vers lâches , on
trouve des fiances admirables.
Le duc d’Orléans voulut le
faire faifir : il fut obligé de fe
fauver à Avignon , d’où il fut
tiré par la lâche fubtilité d’un
officier & conduit aux ifles
Sainte- Marguerite . Ses talens
& fa gaieté le rendirent agréa¬
ble au gouverneur , qui lui
donna quelque liberté dans le
château . Le poëte , ingrat ,
fit une épigramme contre ce
généreux gouverneur , qui le
renvoya dans fon cachot . Ex¬
trêmement refferré dans cette
prifon , il trouva le moyen de
faire parvenir une Ode au duc
d’Orléans , contre lequel il
avoit écrit fes Philippiques. 11
y avouoit fa faute & peignoit
fon repentir . Ce prince lui ac¬
corda la permifîion de fe pro¬
mener quelquefois ; il en profita
pour recouvrer entièrement fa
liberté . Il gagna les foldats qui
l ’efcortoient dans fës heures de
promenade ; ils lui procurèrent
une barque , qui le conduifit
au port de Ville - Franche . La
Orange , fe flattant d’obtenir
de l ’emploi en Efpagne , fe

G II A 4 * 9
rendit à Madrid . L’ambaffadeuf
de France lui ayant enlevé par
fes plaintes , la proteélion du
roi d’F.fpagne , la Grange pafla
en Hollande . Dès qu

’il fut ar¬
rivé à Amfterdam , les états-
généraux , dont il réclama l ’ap¬
pui , le firent recevoir bour¬
geois de cette ville , pour le
mettre à l ’abri des repréfen-
tations de l’ambaffadeur de
France . Le roi de Pologne ,
Augufte , éleéteur de Saxe , lui
fit donner une montre d’or d’un
très -grand prix - , en l ’invitant
de fe rendre auprès de lui . Il
eût fans doute accepté cette
offre , fans la mort du duc
d’Orléans , qui apporta un chan¬
gement heureux dans fa fitua-
tion . 11 obtint fon rappel en
France , où il a toujours vécu
depuis . Il mourut au château
d’Antoniat le 27 décembre 175K.
11 travailloit depuis long - tems
à une Hiffoire du Périgord.
Son grand âge ne lui ayant ? pas
permis de continuer ce travail,
il donna fes manufcrits aux
chanoines - réguliers de Chan-
cellade . On a publié les Œuvres
de la Grange - Chancel , corri¬
gées par lui -même , à Paris,
1759 , en 5 vol . in - 12 . On y
trouve les pièces dramatiques
de l’auteur , plufieurs Opéra <St
des Poéfies diverfes . « Ses plus
» grands fuccès , dit un cri-
» tique , ont été précifément
» dans le genre qu’il auroit dû
» s’interdire . Ses Philippiques
» font aufli pleines d ’énergie
» que de fiel & d ’atrocité . On
» a voulu l’excufer par la vé-
» rité du tableau . Mais eft - il
» permis de tracer de tels ta-
» bleaux , quelque reffem-
« blans qu ’ils foient , quand
» il n’y a que du fcandale &.
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« aucun bon effet à en at-
» tendre » ?

GRANGE , TOyfçRivET de
la ( Dom - Antoine ) .

GRANGE , ( N . de la)
d ’une bonne famille de Mont¬
pellier , fut élevé avec foin ;
mais l’inquiétude & la bizarre¬
rie de fon efpritne lui permirent
pas de fe fixer à un état . 11 dif-
fipa fes biens , & n ’eut que la
foible reflource de fa plume . 11
donna au théâtre italien di¬
verses Comédies , telles que les
Contre- Tems , l’Italien marié à
Paris , & la Gageure. Il mit
auflien vers l’Ecoffoife de Vol¬
taire . lia fait encore plufieurs
Traductions : I . Celle du Ro¬
man d ’Adrienne , en 2 vol , in-12.
II . Celle d ’un mauvais roman
anglois , intitulé : Le Coche ,
1767 , 2 vol . in- 12 . III . Enfin
il mit en vers de 8 Syllabes Le
Phaéton renverfé, poëme alle¬
mand , où il y a des .grâces &
de la gaieté . La Grange travail-
loit facilement ; mais les mal¬
heurs qu ’il amena lui-même fur
fa vie , l’obligerent trop fou-
vent d’écrire à la hâte . 11 mou¬
rut à l ’hôpital de la Charité à
Paris , en 1767.

GRANGE , ( N . de la ) Pa-
rifien , parvint à faire fes étu¬
des , malgré les obftacles de la
pauvreté de fes parens , devint
gouverneur des fils de M . le
baron de Holbach , & mourut
en 1775 , à 37 ans . Il donna en
1768 une bonne Traduéiion de
Lucrèce y 2 vol . in -8e & in - 12,,
accompagnée de remarques
pleines d’érudition & d ’une cri¬
tique faine . Il travailla enfuite
à une verfion de Séneque , qui
n ’a paru qu ’après fa mort ,
Paris , 1778 , 6 vol . in - 12 . Elle
eft , à quelques endroits près,
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fidelle , élégante & précife , On
a encore de lui une édition des
Antiquités de la Grtce de Lam*
bert Bos , Paris , 1769 , in-u,

GRANGER , ( N . ) natif de
Dijon j mort en revenant d’un
voyage de ?’erfe , à deux jour* jnées deBaffora,veis l ’an 1733, s
a biffé , dit -on , des Relations j
de fes courtes dans différentes jparties du Levant ; mais on n

'
a ,1

encore mis au jour que fon 1
Voyage d ’Egypte , qui eft inf- 1
truélif & intéreffant . L’

on y !
voit ce qu’il y a de plus te- 11
marquable , principalement fur |
l ’hiftoire naturelle . CetteRela-
tion , publiée en s745 , à Paris( jchez Vincent , eft précédée
d ’une préface hiftorique , dans
laquelle on lit plufieurs parti¬
cularités fur l ’auteur.

GRANJON , ( Robert) cé- j
lebre graveur , & fondeur de | î
caraéteres d ’imprimerie , fiorif- jf
foit vers le milieu du feizieme ;(
fiecle . j)

GRANMONT , chef des
'

Flibuftiers,étoit gentilhomme , {
& né à Paris dans le dix-fep* j
tieme fiecle . Avec des qualités j
qui l ’auroient pu élever auxpre j
miers honneurs de la guerre,il |
avoit tous les vices d’un cor- <
faire . 11 porta la débauche des jj
femmes & du vin aux pju

* if
grands excès , la cruauté & l’«‘

|
religion jufqu ’oùelle peut aller, j
Une de fes plus conftdérables J
expéditions fut la prife de Can> |
pêche en i 68 ç . Cette villeetoit j
aux Efpagnols , & Gtanmont j
ne leur fit aucun quartier . Deux [
de fes gens ayant été pris en }
cette occafion par un détaché* 3
ment que commandoit le gou * .5
verneur de Mérida , Gramiiont
les envoya redemander au gou* .
verneur , promettant de w» j
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renvoyer tous les prisonniers
qu

’il avoit faits jufques- là , fans
en excepter le gouverneur de
Campeche & les autres offi¬
ciers . Sa demande lui ayant été
refufée , parce qu’on l

'
e défioit

de lui & qu
’on étoit outré de fa

barbarie , il réduifit toute la
ville en cendres , fit fauter la
fortereffe , & brûla , le jour
de S . Louis , dans un feu de joie,
pour îoo .ooo écus de bois de
Campeche. On croit qu ’il mou¬
rut l’année Suivante 1686. il
avoit afmé un navire , où il mit
environ 180 hommes ; & avoit
mis en mer dans le mois d’oc¬
tobre 1686 ; mais l’on n’a jamais
pu Savoir ce que ni lui ni Son
équipage étoient devenus . L’hif-
toire de Ses exploits & des au¬
tres Flibuftiers & Boucaniers,
peut Servir de pendant à ce que
l ’on raconte des excès de quel¬
ques Efpagnols en Amérique ;
aveccettedifférence néanmoins
que ces derniers ont agi contre
des nations barbares , la plupart
antropophages & abominables;
& les Flibuftiers contre une
nation policée & chrétienne,
qui a toujours donné des preu¬
ves de générofité & d’hon¬
nêteté à la nation , dont ces
brigands étoient iffus.

GRANVELLE , voyei Per-
Renot.

GRAPHÆUS ou Schri-
VER , ( Corneille .) imprimeur
& bon littérateur , né à A loft,
fut Secrétaire de la ville d ’An¬
vers , donnabeaucoup de petits
roïmes au public , à l’occafion
des événemens mémorables
arrivés de Son tems , & des
Eglogues [ocrées. Il mourut en
iSio , à l'âge de 77 ans . Jean
oervdtus a donné des notes
fur les Eglogues facrées de Gra-
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phæus , Anvers , 1536,111 - 1 *.
GRAS , (Louife le) fille de

Louis de Marillac , frere du
garde -des -fceaux , & du maré¬
chal de ce nom , fut infiniment
plusrecommandableparles ver¬
tus , que par fa naiiïance . Ayant
époufé Antoine le Gras , Se¬
crétaire des commandemens de
la reine Marie de Médicis , elle
le perdit en 16Z5 après douze
ans de mariage . Ce fut alors.
que s’étant mife fous la con¬
duite de S . Vincent de Paul,
ce grand Serviteur de Dieu l’em¬
ploya dans les établiflemens
qu ’il fit fur - tout à Paris . Elle
fonda conjointement avec lui
la Congrégation des Filles de
la Chanté , dite auffi Sœurs-
Grifes. Ces filles , deftinées à
avoir foin des pauv res malades,
Se multiplièrent beaucoup en
peu de tems . Elles ont plus de
300 établiffemens tant enFrance
qu’en Pologne & dans les Pays-
Bas . << Peut -être n’eft - il rien de
» plus grand fur la terre , dit
» Voltaire , que le Sacrifice
» que fait un Sexe délicat , de
» la beauté & de la jeuneffe,
» fouventdelahautenaiflance,
» pour Soulager dans les hôpi-
» taux , ce ramas de toutes les
» miferes humaines , dont la
» vue eft fi humiliante pour
» notre orgueil & fi révoltante
» pour notre délicateffe » . On
ne peut que louer cette ré¬
flexion , qui eft bien (aillante
dans la bouche d ’un tel homme;mais le même homme fe trompeen ajoutant que cette Congréga¬tion fi utile efl la moins nom-
breufe . Ce que nous venons de
dire , prouve le contraire . Les
enfans -trou vés reffentirent auffi
des effets de la charité de ma¬
dame le Gras . Elle loua une
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tmaifon dans le fauxbourgSaint-
Viélor , pour fervir de retraite
à ces infortunés . Cette géné-
reufe bienfaitrice de l ’humanité
mourut laintement en 1662,
à 71 ans . On peut confulter fa
Fie écrite par Gobillon , in- 12.
Les Sœurs de la Charité ont
donnédes preuves éclatantes de
fermeté & de religion durant la
révolution de France ; elles ef-
fuyerent en 1791 lestraitemens
les plus indignes & les plus
cruels , plutôt que de communi¬
quer avec les prêtres apoflats
& fchifmatiques . « Ces infor-
» tunées filles ( ditM . Burke,
dans la féance du parlement
d ’Angleterre , le 6 juin 1791 ) ,
» confacrées aux devoirs les
» plus fublimes de la Religion
» & de l ’humanité fouffrante,
» ont été traînées dans les rues
» & frappées de verges par les
» fouverains de la nation Fran-
v çoife ; & cela parce que le
» prêtre dont elles avoient reçu
» la Communion,ne s’étoit pas
»> fournis au tefl. Cette in-
» fuite faite aux mœurs , qui
» auroit trouvé des vengeurs
» dans les pays les plus bar-
» bares , n ’a été ni punie ni
» même cenfurée & on nous
»> vante la tolérance d ’un pays
»> où on fie fouille de pareils
»> excès » . Voye\ Vincent de
jpAUL. Sa Vie écrite par Go¬
billon , 1676 , in - t a, a été revue
& augmentée par M . Collet,
Paris , 1769 , in - S° .

GRAS , ( Antoine le ) Pari-
fien , entra dans la congréga¬
tion de l ’Oratoire , où il fie fit
remarquer par fies talens & fies
mœurs . Etant rentré dans le
monde , il cultiva les lettres,
& s’attacha fur - tout à l ’étude
de l’Ecriture & des Peres .Nous
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avons de lui : I . Les Vusi u

'grandsCapitaines, traduites e?
François du latin de Cornélius
N ^ pos , 1729 , in - 11 . 11. Ou¬
vrages des Jaints Peres qui m
vécu du tems des Apôtres, tra¬
duits avec des notes , 1717, Lin - 12 , & réimprimés en 1749
fous le même format . Cesdeat
verfions font exaéles & fidelles,
L’auteur mourut en 1791, âgé
d ’environ 70 ans. — Il nefui
pas le confondre avec Jacques
le Gras, avocat à Rouen,fi
patrie , mort vers 1600 , doit
on a en vers françois la Tri-
duBion de l ’ouvrage d'Hcfiode,
qui a pour titre : Les Œuvrât/
les Jours.

GR ASSIS , ( Paris de) maître
des cérémonies fous le pape
Léon X , enfuite évêque dt
Pefaro , a laifTé un Cérémmii
qui eft eilimé . Il fit une épitaphe
qu

’il ïuppofa que Publius Ctaf-
fus avoit compofée pour fi
mule . Les antiquaires y furent
trompés.

GR ASSIS , ( Paduanus de)
Francifcain , natif de Barlette,
florifloit au feizieme fiecle-1!
prêcha & il écrivit arecm
fuccès égal . On a de lui :
Republica Ecclejiafiica , & fr
chirïdion Ecclefiaftkum, Ve¬
rnie , 1383 , in-4°

; & dautres
ouvrages.

GRAS WIN CKEL , (Théo- >
dore ) natif de Delft , avocat j
fifcal des domaines de Hol- {
lande,greffier & fiecrctairede j
la chambre mi - partie de laPMl 1

des états - généraux, établie i
Malines pour terminer
férends des Brabançons a ou
Hoüandois , mourut en cette
ville en 1666 , à 66 ans . Il et®
verfédans les matières de droit,
dans les belles - lettres & da»s

les dit
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l 'apoéfie latine . Ses principaux Lyon , 1586 , in - 16 . II . Ürt
ouvrages font : I . Un livre : De autre Truite de la confervatïon
jure Majeflatis , 1642 , in - 4 ' - de là fantè des Magifîrats , des
il . De fide hareticis & rebel- Voyageurs , des Hommes d’é-
libus fervanda, 1660 . 111 . Li - tude , en latin , Francfort , 159t.
bertas Veneta , feu Venetoruni in - 12 . HI - Depradiélionemomm
in fe ac fuos imperatidi jus , jlalurarumque Hotninum , faciii
1634 , itî - 4°

, qui lui procura le ex infpeclione partiitm corporis *
titre de chevalier de Saint- in -8 “

. IV , De vint natura, Co-
Marc. IV . Pfalmorum Davidis logne , 1671 , in - 8 °

. Gratarole
paraphràfis , en vers héroïques , voulut aufft fe mêler de contro-
La Haye , 1643 , in - 4° . V . Tho- verfe ._

Il écrivit un mauvais
met a Kempis de Jmitatiône livre lur les marques de i ’Ante-
Chrijli libri très , carminé eT- Chrifk . Bon médecin , pitoyable
prejfi, Roterdam , 1661 . On n ’a théologien , il remplit cet ou-
pas de peine à deviner laraifon vrageduplusabiurdefanatiftae.
qui S’a empêché de mettre en Tout ce qu ’il a compoféeft e*
vers le quatrième livre de ce iatin . . . Bonjean Gratarole,
précieux ouvrage . Avant lui , fon parent , vivoit à -peu - prèsCaftalion avoit pris un autre dans le même tems , Si s’acquit
biais ; ce fut de changer le livre quelque réputation par une To¬it de le cal virtifer {voyei Kem - pographie, en italien , de la rî -*-
Pis ) . Grafwinckel étoit parent viere deSaio , dans le Breflan,& grand ami de Grotius ; il ac - fa patrie ; & par quelques bon-
compagna cet homme célébré nés tragédies , Akée , Polixene »lorfqu’il fut obligé de le retirer Aftianax. Le marquis Maffei
en France , pour fe fouftraire jugeacettedernieredigned ’en-
aux poürfuitesdes Gomarifles , trer dans fon recueil.
& publia plufteurs ouvrages GRATIANl , ( Antoine -*-
pour la défenfe de ceux de l

’on Marie ) naquit en 1537 , dans
parent . la petite ville del Borgo fart

GRATAROLE, ( Guil - Sepuichro en Tofcane . Le car-laume ) médecin de Bergame , dinàl Commendon , qui voulutprofeffafon art à Padoue avec bien être fon maître , & quibeaucoup de diftinâion t mais trouva dans fon difciple lesdif-
s ’étant lailfé féduire par les polirions les plus heureufes , lénouveaux hérétiques , il fe re * rit fon fscrétaire . Gratiani létira à Bâle , où il mourut en fuivit en Allemagne , en Po-M68,à 52 ans , dans un état logne & ailleurs. Ce cardinalqui approchoit de l ’indigence , le traita plutôt en ami uu ’en11 étoit riche à Padoue ; il homme de fa fuite , lui confiantlacrifia fa fortune au Calvi - toutes fes affaires , prenant con*nifme . Les ouvrages ^ qui ont feil de lui , St cherchant lestait le plus d’honneur à fon fa- occafions de l’ëmployer pour^oir , font : 1. Un Traité de la faire valoir fon mérite . Il lemanière de conferyer & d’aug- rccompenfa de fes fervices pafmentir la mémoire , en laùn , une riche abbaye - Après lamorîFrancfort , 1591 , in - i2 ; traduit de fon bienfaiteur , Gratiani futen tranço,s par Etienne Cope , fecrétaire de Sixte V , nonceTome JP, Es
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à Venile & évêque d ’Amelia,
11 mourut dans cette ville en
161i , à 73 sns , avec la répu¬
tation d ’un très - bel - efprit &
d ’un faint évêque . Les ou¬
vrages qui l’ont fait connoitre,
font : 1. De vita Joannis - Fran-
eifei Commendoni , Cardinales ,
Lïbri quatuor, publiés par Fié—
chier , fous le nom mafqué de
Roger Akakla, in -40

, en 1669 ;
& traduits en François par le
même , Paris , 1671 , in - 40 .
II . De bello Cyprio , publié à
Rome en 1614 , in - 40. Cet ou¬
vrage , écrit avec autant d ’élé¬
gance & de pureté que le pré¬
cédent , a été traduit en fran-
çois avec peu de luccèspar le
Pelletier d’Angers , Paris , 1683,
in -40

» de même que le fuivant.
III . De cajibus adverjîs illuflrium
Virorum juieevi, écrit avec au¬
tant de vérité que d ’élégance.
Cet intérertant ouvrage n ’a vu
le jr>nr qu

’en 1680 ( Paris, in -40) ,
un fiecle après fa compofuicm ;
M . Fléchier en ayant fait im¬
primer le manuferir trouvé dans
la Bibliothèque du baron Ferdi¬
nand de Furîletnberg , évêque
de Padêrborn & de Munfter.

GRATIANI , (Jerome ! fe-
crétaire Sc conieiller - d ’état du
duc de Modene , étoit un auteur
Italien du dernier fiecle . On
lui doit plufieurs ouvrages en
profe & en vers . Le principal
dans ce dernier genre eft un
Poème épique , fous ce .titre :
Il Conquifio di Granata. On ne
le mettra jamais à côté de celui
du Taffe , quoique la verfifica-
tion en foit affez douce . On
fait quelque cas d ’une tragédie
de cet auteur , intitulée : Il
CromvUe. Elle fut dédiée à
Louis XIV & imprimée à Pa¬
ris , On trouve dans le recueil
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de fes Varie Profe, quelque) T
morceaux agréables . [

GRA 1 1ÂNI , • Jean !profit :|
feur en philofophie à Padouc , l
a donné une Èifloire defor,if j
en latin . 3 vol . in- 40

,
'
Fade, :e, il

i 7 1 5 ; elle commence à fin \
1615 , & finit à l ’an 172,. Elle f
ne renferme pas feulement ce 5
qui s ’eft parte de mémorable ■[
dans l’état de Vende , maisacli |
un grand nombre d’

événemess !
qui n ’ont point de rapportavec
(<* tte république . j

GRATiEN , pere de l’eu. !
pereur Valentinien I , étoitJt ;
Cifcale en Pannonie ( aujour-

'
d ’hui Hongrie ) . Il futfurnonm i
le Cordicr , parce qu

’un jour, t
comme il portoit dans (apte- j
miere jeunëfle une cordepout j
la vendre , cinq foldatsçe!1 1
voulurent la lui arracher , ai ‘
purent jamais en venir à bout. .
Cette force extraordinaire I:
fit connoitre . Il entra dansfélil
militaire , parvint par degrés!
la dignité de tribun, & obtit!
le commandement de l’armée
d ’Afrique . Des envieux lit*
culant de concuffion , il quitta
ce porte , & fe retira dans11
Grande - Bretagne , où il com¬
manda quelque tems aptes la
troupes qui s ’y trouvaient,
Enfin , après avoir obtenu 1 j
permiffion de fe démettre de J
les emplois , il finit fes joua
dans une retraite honorable , j

GRATIEN , empereur R* 1
mem , naquit à Sinnich enjty
Son pere Valentinien lutoonn»
le titre d ’Augv.fte , dès Fagede
huit ans , en 367 - \ A

rat j 1 :
fuccéda en 375 , a 1aSe. .

1
ans & demi , brave capitaine,
fage empereur , il fit d58 '0'*,1
protégea les lettres & lauva 1
tac, Pour foutenir le lardean *

; -



G R A . (î ’empire , il s’alîocia Theodofe,
& lui donna Conftantinople
avec la Tlirace & toutes les
provinces de l’Orient . Son cou¬
rage éclata bientôt après contre
lesGoths & contre les Alle¬
mands. La guerre avec ceux-
ci lui fut trèsdieureufe ; il fit
ceffer le ravage qu’ils faifoient
dans les Gaules , en les taillant
en pièces , & en leur ruant
30,000 hommes . Son zelepour
le Chriftianifme égala fon cou¬
rage . Après la mort de Valens,
il rappella les exilés,8t ordonna
aux Ariens de rendre les églises
aux Catholiques , il y nvoit à
Rome dans le fénat un autel
de Ja Viifoire , démoli en 337
par ordre de l’

empereur Conf¬
iance , & rétabli enl 'uite par
Julien . Gratien ie fit non - feu¬
lement détruire ; mais il fe faifît
des revenus deftinés pour en¬
tretenir lesfacrifices & les prê¬
tres des idoles , & attribua ces
fonds a l ’tpargne . 11 refufa ÔC
fit effacer de fes titres celui de
Pontifex Maximus , que les
empereurs idolâtres s’étoient
arrogé , & que les empereurs
chrétiens avoient laillé iubfif-
ter fans y faire attention . « Telle
» eft la nature du defpoîlfme ,» dit un auteur moderne : lorf-
» qu’il a maîtrifé la terre , il
» ufurpe les droits du Ciel ;
» il veut être Pontife & Dieu,
» quand il ne trouve plus dans
» un empire temporel de quoi
» flatter ion orgueil . Cette ma-
» nie n’eft pas excliffivement
J* propre aux fiecles païens ;» °n la voit reparoître dans
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letnént celles que les Païens
avoient accordées à leurs Vef-
tales , & ordonna que le file
fe faifiroit des terres que l ’on
donneroit par teilament , ou à
ces vierges , ou aux temples,
« u aux prêtres des idoles , il
leur permit feulement de rece¬
voir les , legs des chofes mobi~
liaires . Tous ces changement
irritèrent un peuple fanatique
& luperftitieux . Maxime , gé¬
néral des troupes Romaines
dans lailretagne , fut proclame
empereur par les légions qu ’il
commandoit . Gratien marcha
contre lui , le joignit à Paris j
mais il fut lâchement àbân -,
donné par fes troupes . Obligéde fe , fauver , il tourna fes pas
vers l ’ Italie , & en arrivant à
Lyon , il fut arrêté, - livré aux
rebelles & maffacré en 383.
Ce prince , aufiï grand qu ’in¬
fortuné , n ’avoit alors que 14,
ans , dont il eh avoir régné fept& 9 mois . S . Ambroile verfà
des pleurs fur fon tombeau ,
qu ’il regarde » comme celui
d ’un martyr . Le choix qu ’il fit
de Théodofe pour être fon
collègue , & qui par - là devint
fon fuceeffeur , auroii fuffi fsul
pour rendre fon nom cher à
l' Egiiie & à l ’empire.

GRATIEN , fimple foldat,fut couronné empereur par les
légions Romaines révoltées
dans la Grande -Bretagne , pourl ’

oppc -fer à Honorius , vers l ’an'
ATT, mais il fut mis à mort 4mois après , par ceux - mêmes
qui l ’avoient élevé a l 'empire;

GRATIEN, né à Chiuft» tous les tems, & notre fiecle ; dans la T .olcane , JJénédiâinen a retracé lestraits » . Gra - ( félon la commune opinion)tien fupprima les privilèges & dans le tndnaftere des SS . Félixles immunités de ces facrifica - & Nabor à Bologne , eft auteurleurs idolâtres ; U afeslit éga - d ’une célébré colleétion des
Ee a
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Décrets des papes & des . con - la Maniéré de chaffer an : !u "
ciles,quicompofe la i repartie Chiens, dont la meilleure édî- f
du Droit Canonique. 11 acheva tion eft celle de Leiph; , ity i jî
cet ouvrage vers l ’an 115c , & in -40, avec les notes du lavant h
mourut peu après . 11 intitula Janus Ulitins. 11 y en a uneaa - î
ce recueil : La Concorde des tre d ’EIzevir , 1643 , in -n,0» j
Canons difcordans, parce qu ’il le trouve aufli dans lesPatte if
y rapporte plufieurs autorités Latini minores , Leyde , 1731, ;
qui paroiffent oppofées , & qu ’il 2 vol . fn - 4*

; dans le Catpu i
concilie bien ou mal. Gratien Poëtarum de Maittaire ; & dans i?
inféra dans çe recueil les Décré - le Recueil des poètes qui trai- h
taies dlfidore Mercator ( voye^ ,tent de la chaffe , Leyde , i; îÎ, J
ce mot ) , & de quelques autres in -40. |
quil ’avoient précédé . Plufieurs GRATIUS , ( Ortuhus ) k-
auteurs ont travaillé à corriger périeur d ’uncollegeàCologne , f
les défauts de la colleétion de oh il mourut en IÏ42 , étoitné ; ;
Gratien , entr ’autres Antorùus àHolvick , diocefe deMunlk *
Augii/Unus . ' Son traité De emen- On a de lui : 1. Triomphal, jj
dations Gratiani eft neceffaire Job , en vers élégiaques , & '

f
à ceux qui lifent l ’ouvrage de en 3 livres , Cologne , 153?, i
Gratien - Nous avons une ex- in- fol . II . Fafciculus rerrnir
cellente édition de ce Traité , petendarum &ftgieniamm,Cs-
publiée par les foins de Baluze . logne , 1333 , in - fol . , réirauriaiî 3
Le Décret de Gratien, imprimé pat les l

'oins d ’EdouardBrom , ,
à Mayence , in - fol, , 1474,fait Londres , iôqo , 2 vol . in-fol.
une des principales parties du C ’eft un recueil de pièces »»' i
corps du Droit Canon, dont cernant le concile de Bâle .So» jî
nous avons plufieurs éditions , attachement à la ReligionG- f
Celles de Rome , 1382 , 4 vol . tholique lui attira l ’inimitié à |
in - fol . , & de Lyon , 1671 , 3 Reuchlin , d ’Hutten , &' è 4
vol . in -fol . , font recherchées , plufieurs autres prohibais . J
M . Savioli , dans les Annales Ceux -ci , pour tourner en ri- {
de Sologne, 1783 , ne croit pas dicule le langage barbare des |
que Gratien ait été Bénédiélin théologiens fcholafliques , 8t |
ni moine ; il réfute les Annales guelques-unesdeleursopini® J
des Camaldules , oh ce cano - firent imprimer en 1516 I
nifte eft regardé comme ayant in -40 . > 2 parties , Epiftoltw |
été de cet ordre . Le premier curorum Virorum ai Domu* î
auteur qui donne à Gratien la Magiftrum Ortuinum Gretim |
qualité de moine , eft Vincent réimprimées fouvent depuis, |
de Beauvais qui vivoit un fiecle entr ’autres à Londres , piy |
entier après lui , & qui ne dit in - 12 . Léon X condamnai j

e I
même rien de pofitif fur cet 15 mars 1517 , ce livre , ou u ,

objet ; car il s ’exprime ainfi : plailanteriepréparoitlesefn0
i|

Gratianus , ut ferunt , Mima- aux nouveautés du Luther»- ï

chus. n'ifme . Gratius y oppola W* ;J
GRATIUS - FALISCUS , mentationes obfcurortuttV

’

mr^ >

poëte Latin , contemporain nouprohibitaperSciemApp■ ^
d ’Ovide , auteur d ’un poème fur licatn, Cologne , 151b , in 'B"

|
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réimprimé en 1649 . Le v rai nom tion . Il mourut à Paris , en
de ce lavant étoit Graës, 1773 * .

GRATUS , diacre de l ’E- GRAVEROL , (François)
glife Catholique dans le 5t . avocat , né à Nifrnes en1163s ,
fiecle , vivoit en quelque re- & mort dans cette ville en
traite de Provence , peu éloi - 1694 , étoit membre de l ’acadé-
gnée du célébré monaftere de mie des Ricovrati de Padoue . Il
Lérins . Il y pratiquoit de gran - laiiTa : I . Piufteurs Dijfertations
desauftérités, & s

’yappliquoit fur diverfes médailles . II . Le
beaucoup à la leélure . Mais médiocre Recueil intitulé : Sdr-
foit que ce genre de vie lui beriana, in - ia . III . De Pavantes
ait affoibli l ’efprit , foit qu’il Obfervations furies Arrêts dit
lui ait enflé le cœur , il s’ima- Parlement de Touloufe , recueil-
gina avoir des révélations , en lies par la Rocheflavin , Tou-
même tems qu ’il écrivoit des loufe , 1710 , in-40 . IV . Notice
erreurs contraires à la foi . 11 ou Abrégé hiflorique des izVilhs
compofa un petit Traité , dans chefs des Diocefes de la Pro-
lequel il prétendoit montrer vincc de Languedoc , in - fol . , ou-
qn

’il n’y avoit en Jésus- vrage fuperticiel &. inexaél . Ce
Christ, Dieu & Homme , iurilconfulte eut une grande ré-
qu

’une feule nature , qui étoit putation de fon tems , par for»
la divine . C’étoit proprement érudition , & par la connoif-
YEutychianifîne. Gratus en- fance des monumecs de l’an-
voya fon écrit à Faufte , alors tiquité . — Jean Graverol,
abbé de Lcrins , depuis évêque fon frere puîné , né à Nifmes
de Riez , qui trouvant cet écrit en 1636 , quitta Lyon , où il
suffi mai digéré que mal penfé , étoit miniftre , à,la révocation,
héfita d ’abord de répondre . 11 de l ’édit de Nantes , & fe ré-
rcpondit cependant après un fugia à Amfterdam , puis à
certain tems* Sc réfuta forte - Londres,où il mourut en 171S.
ment les erreurs de Gratus , à 11 eft auteur de divers ouvrages
qui il donna aufli de fort bons de controverfe , dont le prin-
avis , fur la conduite qu’il de- cipal eft Mofis vindicatus
voit tenir pour ne point s ’ex - Amfterdam , 1694 , in - 12 ; fc-
pofer à abandonner la vérité , lide réfutation du livre de Bur-

GRAVELOT, ( Henri - net, intitulé : Archeologta Pki—
François ) Bourguignon , cèle - lofophica , fivc DoElrïna antïqua.
bre graveur , naquit à Paris le de rerum originibus. Graverol
26 mars 1699 . Après avoir été défend la narration de Moyfe „
a l ’ifle de St. - Domingue , il contre les explications ineptes
revint en France & s’appliqua & allégoriques de Burnet , avee
entièrement au deffin . Il paffa autant de force de raifon , que,
enfnite à Londres , où il refta de zele pour la bonne doc-
Hans . C’eft depuis fon retour , trine.
en *74^ , que font l

'ortis de fon s’GRAVESANDE , (Guil-
crayon tous ces beaux deffins laume - Jacques de ) mathémati-
qut ont orné beaucoup de li- cien célébré , naquit à Bois-
vres ; plnfieurs de ceux - ci ne le -Duc en 1688- Ses heureules
meritoient pas cette diftinc- difpofttions pour les fcjences

- E e 3
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lui firent un grand nom dans
un âne peu avancé . A 18 ans
ii avoit commencé fon EjJ 'gi de
Perfpe &ive. Afiocu en 1713 au
Journal Littéraire , il remplit cet
ouvrage d’extraits & de dif-
fertations , qui le firent recher¬
cher . Il pafla deux ans après
en Angleterre , en qualité de
Secrétaire d ’ambaffade , y vit
iNewton , s’en fit aimer & efti-
ïner , obtint une place dans
la fociété royale de Londres.
De retour en Hollande , on lui
offrit une chaire de profiefièur
en affronomie & en mathéma¬
tiques à Leyde , & il l ’

accepta.
La phyfique ctoit alors allez
mal enfeignée dans cette aca¬
démie . s ’Cjravefande ouvrit un
cours complet de phyfique ex¬
périmentale , & le remplit avec
la plus grande diftinétion . Le
landgrave de Hefle l’

ayant ap¬
pelle en 1711 à Caffel , pour
porter fon jugement fur une
machine d ’Orphireus , qui pré-
tendoit avoir trouvé le mou¬
vement perpétuel , il l ’admira.
Mais ne pouvant rien décider,
parce que l ’artifte en cachoit
l ’intérieur , il engagea le prince
à la faire déplacer , pour voir
fi elle n ’avoit aucune commu¬
nication avec quelque mobile
extérieur : mais Orphireus
aima mieux mettre fa machine
en pièces . s’bravefande , de
retour en Hollande , fut nom¬
mé profefieur de philofophie à
Leyde en 1734 , & y mourut
en «741 d ’un excès de travail.
Outre cette philofophie qui dé¬
voile les fecrets de la nature ,
51 poilédoit cette autre philo¬
fophie , bien plus néceffaire au
bonheur , qui va jufqu ’à Famé.
Ses mœurs étoient douces ik
faciles . Quoiqu ’il fût d ’un tein-
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périment fort vif , il fat en
être le maître ; & fa vivacité
ajouta aux -agrc-mens de fin
efprit,fans altérer la bonté de
fon cœur . Ses principales pro-
düéHons font : I . Effaifark
PerJpeBive, peut -être le meil¬
leur qui ait paru fur cette ma¬
tière , avec un Traité de fa-
juge de la Chambreobjeurepa
le deffin . II . Phyfices demim
Mathemaùca , expérimentés cm
firmata , five Introduttio aiPi
lofoghiam Newtoriianam : ou¬
vrage compofé en partie dans
les barques publiques , fans que
le bruit & le babil des voya¬
geurs puffent le tirer de fes
méditations , & le diftraire des
calculsles plus compliqués . Al¬
lemand , fon difciple, profefieur
de Leyde . enadonnéunebonne
édition en 1742 . Joncourt,
pafteur & profeffeur à Bois-
le - Duc , l ’a traduit en François,
en 1^46 , 2 vol . in -8ç . Quoi¬
que zélé Newtonien , s

’Gra-
vef 'ande y donne de fagejavis
touchant le peu de loliclitcdes
opérations algébriques,fondées
fouvent fur des fuppolitioi#
gratuites , & les erreurs oiiioa
peut tomber en s’appuyant te
des calculs dirigés par dupinrai
même qu ’ils doivent établir;
efpece de cercle vicieux très-
commun dans la phyfiquetno-
derne . Ejus conditionis «y
non detegatur nifi confetti
computatioHcm cutn objervtat-
nibus ; fed computaùo tèm
eutn in jinem conflruRas ywH'
damento habet , & hes
accuratas ejfc guis arnniM-
III . Malkej

'
eos univerfaltj <-<•

menta, Leyde , in - S ° . C 'ait»
cours d ’algebre à Tillage de ce
qui fréquentent les co -f

'
J

L’auteur le publia en 171" *



G R A
abrégé qu’eft cet ouvrage , il
le fit placer au rang des pre¬
miers mathématiciens de l’Eu¬
rope . IV . Philofophia. Newto-
niantzinfhtutwnes , 1744,in- h ,
dans lesquelles Fauteur abré¬
gea fes Elémens de Phyftque.
V . Intrbdutiio ad Philofo-
ykiam , Metaphyjicam & Logi-
cam. Cet ouvrage fut fi goûté ,
qu’on l ’imprima tout de fuite
à Vernie , avec l’approbation
des inquifiteurs . Il fut auffi tra¬
duit en françois , 1737 , in - 12.

GRAVESON, tlgnace-
Hyacinthe - Amat de 1 Domini¬
cain , dpâeur de Sorbonne,
né à Gravefon , village près
d ’Avignon , fut appelle à Rome
par fon général . 11 fut un des
théologiens du concile de çette
ville en 172^ ; mais l ’air de
Rome lui étant contraire x il fe
retira à Arles , où il mourut en
1733 > à 63 ans . Ses ouvrages
publiés à Venife en 1740 , en
7 vol . in-40

, renferment : S,Une
Hifloire de l' Ancien - Tefiament
& uneHifloire Eccléfiaflique juf-
gu

’en 1730; afTez peu lues l ’une
ik l 'autre . La derniere a néan¬
moins été réimprimée féparé-
rnent à Ausbourg en 173 t ,
2 tom . in - fol . , & à Vernie ,
1761 , avec des notes & une
continuation jufqu’à l ’an 17^0,
par Jean - Dominique Manfi.
il . Un Traité de la Vie 6* des
Myfleres de J , Ç. 11J. Une Hif-
toire du brave Grillon , in - la.
IV . Plufieurs Opufcules fur la
Grâce efficace & 4a_ Prédestina¬
tion. Le P , de Gravefon eut
beaucoup de part à la réconci¬
liation du cardinal deNoailles,
avec le Saint - Siégé , & à fon
adhéfion à la .bulle Unigenitus.
R étoit d ’un caraétere doux &
çopciliant , mais il fe laiffa aller
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quelquefois à des préventions
fingulieres : comme lorfqu ’il
s’avifa de déclarer fuppolée &
fabriquée , la fameufelettre de
S . François de Sales au Pere
Leffius , précifément parce qu ’il
ne la trouvoit pas dans le re¬
cueil des lettres de cet évê¬
que ; comme fi les lettres qu’un
homme écrit durant fa vie,
pouvoient être promptement
raifemblées dans un recueil
complet , où aucune ne feroit
omiïe.

GR AVIER, (Charles ) comte
de Vergennes , né à Dijon , le
2g décembre 1719 , remplit
avec diftinélion la place d’am-
balTadeur de France , à Stock¬
holm St à Conftantinople , Sc
fut appelle en 1774 au dépar¬
tement des affaires étrangères .--.
Après la mort du comte de-
Maurepas , en 1782 , il devint
premier minière , 8t jouit de
toute la confiancedgLouisXVi . '
Il mourut à Paris , le 13 février
1.787 , à l ’âge de 68 ans . Les.
troubles delà Hollande qu ’il
croyoit être avantageux à la
France , & qu ’il entretint avec
des tommes immenfes ; & la
paix de 1783 , furent les prin¬
cipaux événerrtens de fon mi-
niftere , durant lequel il donna,
des preuves de probité , de
modération & de prudence ;
quoique fes vues n ’aient pas...
toujours eu toute la folidité que
■l ’intérêt . de la chofe publique-
fembloit demander.Sa politique •
avoit plus de fineffe que de
dignité , & fes moyens mon-...
troient plus de, défiance & d’in¬
quiétude , que de véritable gran - .
detir . Il laiftà enlever les bar¬
rières aux Hollandois , & leur,
vit paifiblement faire la guerre,
au fujet . de l ’Efcaut , dans !$•
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teins même qu’il prétendoit les brouille de maniéré à ne s'en,attacher à laFra -nce par de nou - tendre pas lui - même. Voyt\ leveaux liens ; d’un autre côté , Journ . kilh & littér, i mars 1750,il maintenoit la captivité de p . 367.
l ’Efcaut , après avoir combattu GR AVINA , (Pierre! poète
pour la liberté des mers . Un Italien de .Gravina , ville à
reproche plus grave , eft la royaumede Naples , raourutei
guerre d ’Amérique qui éclata 1528 , à 73 ans . On a les Poifttsvers la fin du miniflere du in - 4 ° , Naples , 1532. Sannazar
comte de Maurepas , mais à la- en faifoit cas.
quelle , comme miniftre des af- GRAVINA , (Dominique)faires étrangères , il avoit par- Dominicain , parvint aux pre-ticuliérement coopéré , & qu’on mieres charges de fon ordrepar
regarde comme fon ouvrage fon mérite , & mourut à Rome
propre . C ’eft cette guerre , par - en 1643 , à 70 ans . On ade lui;
faitement inutile & très -nuifible I . Slato delta Religions ii Su
à la France , malgré quelques Domenico , Rome , i6oq,in-i!,
acquifitions coloniales , qui a II . De Catholicis prafaiptmi-accéléré la cataftrcphe de ce bus, Naples , 1627 , a tonies
beau royaume , tant en obérant in - fol . & d’autres ouvrages de
l ’état de maniéré à ne pouvoir théologie eftimés . — Il nefaut
Je relever , que par des moyens pas le confondre, avec le P,
qui ont provoqué Slconfommé Gravina , JéTuite,auteurd'une
la révolution . Si le célébré au - Théologie, qui a eu un grand
teur du Difcours fur l 'HiJloire cours en Italie, & quieftréel-
vniverfelle , le grand Bolîuet , lement bien rédigée . Il eft vni
écrivoit les événemens de nos que l 'auteur y enfeigne le pro-
jours , il ne manquerait pas babilifme , mais avec des ré-
d ’obferver dominent la Pro - ferves & des réglés qui fe®‘
vidence a rendu avec ufure à blent faire rentrer fon opinion
la France , le mal qu

’elle avoit dans l ’efprit de celle qu
’elle

fait à l ’Angleterre , en prenant paroît combattre - Il écrivoit
au milieu de la paix & contre vers le milieu de ce JIecle,&
la foi des traités , le parti de vivoit encore en 1760 . _fes fujets révoltés dans un au- GRAVINA , (Jean.-Vincem)
tre hémifphere . Peut - être eût - il né en 1664 a Rogliar.o , dans
remarqué encore que

'c ’eft le la Calabre ultérieure , obtint
même la Fayette , que pour cet d ’innocent XII une chaire d«
effet on envoya en Amérique , droit . Il avoit la manie desre-
qui fur le général de la révo - formes , & le premier abusquu
lution Françoife , & le geôlier prétendit corriger , fut Ntgii-
du roi captif . On a donné en mentation fcholaftique ; maisu
1788, 1e Portrait du C,deVer~ eft plus que douteux fi enceia
germes. , in - S °

. Il y a de fort il rendoit fcrvice aux fciences.
bons & de fort mauvais mor - L’argumentation fcholauiquea
ceaux . M - de Mayer a publié eu . fes inconvéniens , on I a tait
fa Vie publique & privée, Paris , fervir à des ipéculations mti-
1789 , in-.8° : barbouillage phi- tiles & ridicules ; mais réduite
îçfopbique : l ’auteur s

’
y. em- à de jiiftes bornes , elle



G R A
la ronfervatrice d ’une bonne
logique , & prémunit l ’efpnt
contre les fophi fines de tous
les genres,regardés aujourd ’hui
comme des raifonnemens fo¬
ndes (voj'sîDuns , Anselme,
SuaRÈs, & c .) . Gravina mourut
à Rome en 1718 , à 54 ans ,
avec la réputation d ’un poëte
& d’un orateur médiocre , d’un
favant quelquefois cauftique,
& quelquefois paradbxal . On
a de lui ; I . Originum Juris
libri très; où il y a beaucoup
de recherches , & en même
tems des vues fuperficielles &
fauffes . 11 . De Romano Imperio
liber fwgtdaris : ouvragé qui
fourmille d ’erreurs , mais l’au¬
teur efpéroit que le peuple Ro¬
main , auquel il eft dédié , ne
s ’en appercevroit pas ; & il eut
raifon . Ilï . DellaRagione Poëti-
ca,e n 2 liv . ; efpece de poétique,
traduite en françois , à Paris,
1733 , en 2 petits vol , in - 12,
fous ce titre : Raifon ou Idée
de la Poéfie. IV . lnflitutiones
Canoniaz : ouvrage pofthume ,
impriméà Turin en 1742 , in -8° .
V .Quelques Tragédies qui n ’ont
pas eu de fuccès , Venife , 1740,
in -8°

. VI . Un DiJcours fur ies
Fables anciennes , & un autre
fur la Tragédie. On a fait une
édition des Œuvres deGravina,
à Leipfig , en 1737 , in-40 ,
avec des notes pédantefques &
parafttes , d ’un nommé Mafco-
vius . On a publié fa vie à Rome
en 1762 , fous ce titre : De Vita
& fcriptis Vincentii Gravince
Commentarius. Efpece d ’éloge
funebre , fait par un M . Serray,
prêtre hiéronymite . Voyez Ser-
Gardj,

GRAVIUS , ( Henri ) ou
plutôt Vemolanus , Domini-
cam , prit le nom de Gravites,
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parce qu’il étoit de Grave , en-
feigna la théologie , fut prieur
à Nimegue , & mourut dans
fa patrie le 21 oélobre 15 ^ 2. ,
avec la réputation d’un homme
favant , fur - tout dans les lan¬
gues . Nous avons de lui : I.
Annotationes in B . Cyprianutn
Cologne , 1344. Jacques Pa-
melius s

’eft lervi de ces notes
pour fon édition de S . Cyprien.
II . Scholia & annotationes in
Hieronymi Epiflolas , Anvers,
t 368 , & Cologne , 1618 . Elle*
font plus propres à faire re¬
marquer les beautés du flyle
de S . Jerome , qu’à feryir d ’ex¬
plication . Ilï . Une Edition des
(Euvres de S . JeanDamafcene,
Cologne , 1560, conférées avec
piufieurs exemplaires grecs . IV.
Une Edition des (Euvres de
S . Paulin , corrigée , Cologne,
1S 60, in - 8“. Voye£ le P . Echard,
tom . 2.

GRAVIUS , ( Henri ) natif
de Louvain , fils d ’un impri¬
meur , enfeigna la théologie
avec beaucoup de réputation,
pendant 20 ans . 11 fut appelle
à Rome par le pape Sixte-
Quint , pour foigner l ’édition
de la Vulgate . Grégoire XIV
l’admit à fa cour ; les cardinaux
Caraffa , Borromée , Colonne ,
& fur - tout Baronius , l ’honore-
rent d ’une affeftion toute par¬
ticulière . Il mourut à Rome en
1591,3 mois après fon arrivée,
à ^ 3 ans . Baronius fit fon épi¬
taphe , & écrivit une lettre à là
faculté de théologie de Lou¬
vain , où il déploie tous les
fentimens de la plus vive dou¬
leur d ’avoir perdu fon meilleur
ami . Les notes du 7c. tome des
Œuvres de S . Auguftin , An¬
vers , 1378 , font de Gravïus.

GRAVIUS , voy , Greayes.
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GRAUNT , (Edouard ) écrî - avait eu une fille , mariéeivain Anglois , fut maître de Henri Gray , duc de Suffolkl ’école deWeftminfter, & mou - pere de Jeanne . LeducdeNor-

rur l ’an 1601. On a de lui : thumbsrland , ayant fuccédéà
'

I . GrœcaLinguæSpicilegium . H. la faveur du duc de Sommerfet
lnjlitutio Grœca Grammatices. auprès d ’Edouard VI,craignitCes ouvrages furent eftimés que ce prince ne fuccombâtst
dans leur tems . peu de tems à la foibteiïe Je

GRAUNT , (Jean ) membre fa complexion : il ne trouva
de la fociété royale de Londres , d ’autre moyen de maintenir l

'on
fefitunnom par fon ouvrage , autorité,qued ’éloignerdutrôte
intitulé : Obfervations naturelles les princeffes Marie & Ek-
& politiques fur les Bills de mûr- beth , & de faire proclamer jtalïtè. 11 embraffa la Religion reine , Jeanne , fa bru . Edouard
Catholique - Romaine fur la fin Vl,zéléproteftant,feprêtaiiu
de fa vie , après avoir été pu- vues de fon miniftre , dérogea
ritain & focinien . La fociété à l ’ordre de fucceffion établi
royale le perdit en 1674. par Henri Vil 1, & défignapour i

GRAWER , ( Albert ) théo - lui fuccéder les filles de Henri!
logien Luthérien , né à Mele - Gray , dont Jeanne éîoitl ’aineî, |cow , village de la Marche de Jeanne s’oppofa tant qu

’elleI
Brandebourg , en 157s , s’ac- put à fon élévation . « C’eft ni[
quit une grande réputation dans » attentat , difoit -elle , deboit- ,
fon parti par fes écrits -contre » leverfer l ’ordre dans la lue-
les Sociniens , contre l ’Eglife » ceffion des rois . La couronne
Romaine , & contre les Cal - » appartient en premier lient
vinifies . St?n ftyle étoit très - » la princefTe Marie , pub à la |
emporté . On a de lui : I . j 4b- » princefle Elizabeth , à moi
farda abfurdorum , abfurdijjima » après elles feulement ;
Calviniftica, lene , 1612, , in - 4° . » préferve le Ciel de prête»
Yl .Anti -Lubinus denaturamali, » mon rang » ICependantctitt
Magdebourg , 1606. , in -40. Ce princefle fut proclamée à Loi-
livre eft contre Eilhsrt Lubin , dres ; mais le parti St le droit
qui avoit renouvelle le mani - de Marie l ’emportèrent .Jean®
chéifmeen l ’

ajuilantà fa mode , fur renfermée dans la tour®
& fait deux principes de Dieu & Londres , avec Elizabetnf
eu néant . III . Bellutn Calvini & régna depuis . On lui nt w
Jefu - Chrifi, ibid . , 1605 , in -40

. H procès ; &. le beau-pere fit ®
mourut en 1617 , furintendar . t poux de cette infortunée ^ ®
des églifes du pays de Weimar . la tête tranchée avec elle M

GRAY , ( Jeanne ) cpoule 11554 . Elle n ’avoit que 17
de Gilfort , fils de Jean Daud - GRAZZiNl, (Antoine-ritn
ley , duc de Northuniberland , çois ) poète Italien , lurtioi »®
étoit petite - fille de Marie , fœur il Lafca , mourut en, ' S. ,1de Henri VIII . Marie étant ref - âgé de 79 ans , 10 mois » ,"
t *•■.- veuve de Louis XII , roi jours , à Florence la P3tn '
Ce France , & n ’en ayant point où il fut un des fondateurs
c ad ’enfans , avoitépoufé Bran - l ’

académjje de la Gu} cc-
don , duc ele Suffolk . , do;n elle vrage - qui lui a Lu ).

s
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rfputition , eft ■un recueil de fur cet homme fingulier , ainfi
Nouvelles ou de Contes , im - qu’une piece intitul; e : Le Prç-
primé à Paris en 17 ^ , in 8 U phete Irlandais, inféree dans le
&. in -4°

, (bus le titre de Lon - %e, tom . desŒuvres deSt -hyre-
dres ; & traduit en françois en mont ; mais l’hiftoire de Grea-
1775 , deux vol. in- 8 ° . ! 1 eft terick y eft fort défigurée : les
regardé en Italie compte un deux auteurs parlent de cet
émule de Bocace : mais il eft Irlandois d ’après leurs idees &
plus fage , plus réfervé que lui , d ’après des bruits vagues , plu-
quoiqu

’il ne le foit pas encore tôt que d ’après des faits confta-
affez. Toutes fes Nouvelles ne tés . On feroit quelquefois tente
font pas gaies ; il y en a de de croire qu

’il y a dans l 'hiftoire
très - tragiques , dans lefquelles ou le roman qu’ils en font , des
il a l’art 'd ’intérefter , & qui vues qu ’ils n ’ont olé avouer,
font propres à produire des ré - GRÉAVES , ( Jean } Gra-
flexions utiles . 11 a laiffé en - vins, né à Calmoor , dans le
core des Stances , des Corné- comté de Hant en Angleterre,
dks,un Poëme burlefque, & c . en 1602 , fit de grands progrès

GRcATERICK ou Gréa - dans l’étude de la philolophie,
terack, ( Valentin) Irlandois , des mathématiques , & l

’ur -tout
qui fit beaucoup de bruit en des langues orientales . Son mé-
Àngleterre aufiecle 17e . , prin- rite lui procura une chaire de
cipalement en 1664 & 166 $ , géométrie en 1630, dans le
par une maniéré finguliere & college fondé par Gresham.
inconnue , de guérir diverfes L’avidité du favoir lui fit en-
maladies. Par tout ce que l’on treprendre plufieurs voyages
en raconte , on eft renté de le en Italie , en Turquie & en
regarder comme le .Mefmer & Egypte . Il fit un allez lon^
le Caglioftro de ce tems- là . féjour à Conftantinople , a
Il fut appelle à Wittehal , où la Rhodes & à Alexandrie , exa-
cour ne fut pas trop periuadée minant tout ce qui pouvoit le
de for. pouvoir . Il parut à la mener à la connoiffance de la
ville , & y fut plus goûté . Les nature & de l’antiquité . Il me-
uns prétendoient que ces gué - fura en géomètre les fameufes
lifonsétoientfauffss , les autres pyramides d ’Egypte , <X en
difoient qu

’elles étoient procu- rendit compte en favant. IL
rées par des moyens fuperfti- repaffa en Angleterre l ’an 1640,
lieux & illicites. Le guérififeur avec Une abondante moiffon
fe défendit , & publia une Let- de manufcrits , de pierres gra¬
tte adreffée au célébré Boyle , vées , de médailles & de mon-
dans laquelle il fait une hiftoire noies . On le choifit alors pour
abrégée de fa

^
vie . Il joignit à profeffeur d’aftronomie à Ox -,

cet écrit un très-grand nombre ford ; mais fon attachement à
de certificats , qui atteftoient la famille royale , le fit chaffer
Ja réalité des cures qu ’il avoir de l ’univerlité par les parle-
fiutes . Cependant fa réputation memaires . Gréaves , Vetiré àne le foutint pas , On 'trouve Londres , y travailla fans re-dans la Vu de St - Evremont par lâche juiqu’à .fa mort , arrivée
, cl.maueaux , quelques détails en 16*52 , à 50 ans . Parmi les

\
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